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Sommaire
La créativité a été l’objet de plusieurs études dans des sphères variées en psychologie en 
raison des retombées et apports positifs qu’elle peut avoir chez les individus ainsi que 
dans le développement d’un domaine. Bien qu’un grand nombre de stratégies ou 
d’approches d’intervention thérapeutiques dites créatives puisse être recensé dans les 
écrits, il semble que peu d’études aient porté spécifiquement sur l’aspect relationnel de 
la créativité du thérapeute dans le contexte thérapeutique. En outre, jusqu’à maintenant, 
aucune étude ne semble s’être penchée spécifiquement sur la manière dont les 
psychothérapeutes perçoivent eux-mêmes la créativité relationnelle ainsi que ses 
retombées possibles en thérapie individuelle avec une clientèle adulte. L’objectif de 
l’étude rapportée dans la présente thèse est donc de recueillir les perceptions de 
psychologues psychothérapeutes quant à la définition de la créativité relationnelle en 
contexte psychothérapeutique, à la manière dont elle se manifeste ainsi qu’à ses 
retombées sur le client, le thérapeute et le processus thérapeutique, incluant la relation 
entre eux. La méthode de recherche est qualitative et se situe dans une perspective 
exploratoire. L’outil de cueillette de données est l’entrevue semi-structurée. 
L’échantillon est constitué de six psychologues psychothérapeutes expérimentés et 
reconnus par leurs pairs pour leur approche créative de la relation thérapeutique en 
psychothérapie individuelle avec des adultes. L’analyse des données a été faite à l’aide 
de la méthode d’analyse thématique. Six grands thèmes sont ressortis comme résultats 
de l’étude dont premièrement, les caractéristiques du cadre thérapeutique, deuxièmement 
les caractéristiques particulières du psychothérapeute requises pour la créativité
relationnelle, troisièmement le processus de la créativité relationnelle, quatrièmement les 
techniques liées à la créativité relationnelle, cinquièmement les retombées de la 
créativité relationnelle et finalement, les obstacles à la créativité relationnelle. Les 
résultats de l’étude présentée ici viennent enrichir les connaissances dans le domaine de 
la créativité relationnelle en psychothérapie. Ils permettent notamment de mieux 
comprendre l’expérience de la créativité relationnelle selon l’angle du thérapeute. Les 
recherches futures pourront continuer d’enrichir les connaissances dans le domaine de la 
créativité relationnelle. De plus et compte tenu des retombées positives importantes de la 
créativité relationnelle mises en lumière dans cette étude, il est visé que les nouvelles 
connaissances dans ce domaine sensibilisent les praticiens et les formateurs en 
psychologie aux apports potentiels de la créativité relationnelle en psychothérapie, et ce, 
afin de la valoriser et de la promouvoir davantage.
Mots clés : créativité relationnelle, relation thérapeutique, psychothérapie individuelle, 
clientèle adulte, retombées thérapeutiques, développement professionnel, processus de 
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Introduction
Étudiée par de nombreux chercheurs en psychologie sous divers angles, la 
créativité est reconnue comme une activité humaine des plus influentes et importantes 
dans tous les aspects du fonctionnement et dans plusieurs domaines de vie : elle assure 
notamment des fonctions liées à l’adaptation, à la résolution de problèmes, au 
développement des connaissances et à l’évolution culturelle (Runco 2004; Simonton,
2002). Les psychologues cliniciens se sont également intéressés à la créativité en lien 
avec les concepts de santé émotionnelle et de fonctionnement optimal. Par exemple, 
May (1975) et Maslow (1968/1978) associent la créativité à l’actualisation de soi, et 
Rogers (1961, 1963) l’associe à la capacité d ’accueillir les expériences et de s’ajuster à 
son environnement d’une façon unique et authentique. Plusieurs auteurs ont d ’ailleurs 
inclus dans leur vision du processus thérapeutique des éléments relatifs à la créativité du 
thérapeute (Frey, 1975; Gergen, 2000; Raskin, 1999; Zinker, 2009) et quelques 
chercheurs se sont penchés de façon empirique sur la créativité en contexte de 
psychothérapie (Carson, Becker, Vance, & Forth, 2003). Malgré cela, il demeure que la 
créativité en psychothérapie semble présenter un flou conceptuel. De plus, les études 
empiriques se rapportant à ce thème sont rares et les résultats obtenus semblent mériter 
d’être approfondis par de nouvelles recherches.
Cette thèse, dont l’étude a été effectuée dans le cadre d ’un doctorat professionnel 
en psychologie clinique, est divisée en quatre sections principales. Premièrement, le
3contexte théorique entourant le thème de la créativité est présenté. À ce sujet, la 
créativité est associée à des impacts positifs sur différents aspects de la santé 
psychologique dont la résilience et les relations interpersonnelles (Carson & Becker, 
2003). Pourtant, l’aspect relationnel de la créativité semble peu présent dans les modèles 
d’intervention. D ’où l’aspect original de cette thèse qui a comme objectif d’explorer en 
profondeur la conception des psychothérapeutes sur le concept de créativité relationnelle 
en psychothérapie. Deuxièmement, la méthode de recherche qualitative utilisée est 
décrite. Des entrevues semi-structurées ont été utilisées auprès de six psychologues, 
psychothérapeutes expérimentés de différentes approches, afin de comprendre leur 
conception de la créativité relationnelle, ses manifestations et ses retombées chez le 
client, sur le processus thérapeutique et chez le psychothérapeute. Troisièmement, les 
résultats sont présentés. L’analyse qualitative utilisée, l’analyse thématique, est d ’abord 
expliquée dans cette section. Ensuite, les six grands thèmes principaux émergeant des 
données sont présentés. Les différents sous-thèmes sont aussi expliqués et des tableaux 
illustrent à l’aide de verbatims les propos des participants. Quatrièmement, les résultats 
sont discutés à la lumière des écrits scientifiques sur la créativité.
Contexte théoriq
Cette première partie de la thèse présente les différents écrits théoriques et 
empiriques en lien avec le sujet de la créativité relationnelle. Elle vise à cerner la 
problématique traitée dans cette recherche et elle est présentée en quatre grandes 
sections. Tout d’abord, la première section présente les éléments à éclaircir sur la 
créativité en psychologie clinique. La deuxième section cible la définition de la 
créativité selon différents auteurs. La troisième section traite de la créativité 
relationnelle. Finalement, la dernière et quatrième section explique les objectifs de 
l’étude de la présente thèse.
La créativité en psychologie clinique : éléments à éclaircir
Depuis que Guilford (1950) a lancé un appel à l’étude de la créativité en 
psychologie au milieu du XXe siècle, le concept a été investigué dans différents 
domaines et sous divers angles, dont principalement la personnalité (Lubart, 2003; 
Simonton, 2002; Stemberg 2006), la psychologie cognitive (Guilford, 1950; Lubart,
2003), la psychologie de la motivation (Amabile, 1985) ou encore par des modèles 
intégrés (Cropley & Cropley, 2008). Quant à la présente étude, elle se penche sur la 
créativité dans un contexte de psychothérapie clinique. Il apparaît donc pertinent de faire 
ressortir les liens entre la santé émotionnelle et le fonctionnement optimal des individus 
en lien avec la créativité.
6Santé émotionnelle et fonctionnement optimal
Du point de vue des psychologues cliniciens, l’idée selon laquelle la créativité est 
associée à la santé émotionnelle et au fonctionnement optimal n’est pas nouvelle. Pour 
sa part, May (1975) considère que créativité et actualisation de soi vont de pair, les deux 
phénomènes étant associés à une conscience de soi élevée et à un engagement de grande 
qualité qui permettent de donner un sens à la vie. Selon lui, l’implication émotionnelle 
d’un acte créateur pourrait permettre d ’augmenter l’efficacité et l’acuité des fonctions 
cognitives nécessaires dans la créativité. Quant à Rogers (1961, 1963), il parle de la 
créativité comme d’une caractéristique de la personne pleinement fonctionnelle : il 
l’associe à la capacité de l’individu d’accueillir les expériences et de s’ajuster 
continuellement à son environnement, tout en laissant ses pensées, ses émotions et ses 
idées s’exprimer d’une façon qui lui est unique et authentique. Maslow aussi 
(1968/1978) aborde la créativité dans une optique de santé de l’individu, et plus 
particulièrement de réalisation de soi. Selon lui, la créativité se manifeste au quotidien à 
travers la liberté, la spontanéité et la perspicacité dans plusieurs sphères de la vie. Il 
considère que la créativité est innée chez tous les êtres humains à travers une naïveté et 
une spontanéité non biaisées par la culture, la peur du jugement et l’insécurité, ces 
dernières entraînant souvent une inhibition de potentiel créateur au fil des années. 
Winnicott (1971) s’est également intéressé à la créativité à travers sa conception 
psychodynamique du développement humain, et tout particulièrement avec la notion 
d’espace transitionnel. Selon l’auteur, durant la période de dépendance totale 
caractérisant les premiers mois de vie, le bébé, s’il est en présence d’une mère
7«suffisamment bonne», expérimente la créativité psychique primaire, alors qu’il se 
perçoit comme ayant un contrôle omnipotent pour « créer » le sein là où il le désire et au 
moment où il le désire (Aubourg, 2005; Winnicott, 1971). Durant cette même étape, il 
apprend à être vu et à se voir à travers le visage de sa mère. S’ensuit par ailleurs, entre 4 
et 12 mois, la phase où le bébé apprend la frustration, lorsqu’il réalise que l’illusion 
d’omnipotence ne correspond pas à la réalité. C’est durant cette période de désillusion 
qu’il apprend à se percevoir comme distinct de sa mère et du sein maternel (séparation 
du Moi et du non-Moi). Pour franchir cette étape, le bébé doit symboliquement détruire 
l’objet subjectif de la première phase par rapport auquel il se perçoit omnipotent et le 
remplacer par la création d’un objet dit « transitionnel » (tel un doudou), qui symbolise 
la relation à la mère. Si la mère persiste à se montrer aimante et disponible (donc 
« suffisamment bonne ») et qu’elle accompagne le bébé durant cette période (soins et 
comportements de réconfort), le bébé en vient progressivement à accepter d’exister 
séparément de sa mère, et même à en bénéficier sur le plan de la maturation psychique. 
Si une saine destruction symbolique de l’objet initial n’a pu avoir lieu faute de soins et 
de sécurité suffisants, un « faux-soi » se crée afin de protéger le « vrai-soi » des 
angoisses primitives qui en découlent à cet âge. Dans un tel contexte, l’espace 
transitionnel en tant que lieu d’exploration et de jeu n’est pas accessible subjectivement, 
et la créativité peut alors difficilement se développer. L’individu pourra néanmoins 
tenter, dans des phases ultérieures de son développement, de réinvestir cet espace 
transitionnel par le jeu afin de développer sa créativité et sa capacité de symbolisation, et 
ainsi d’exister de manière plus entière. Cette théorie du développement est
8particulièrement intéressante en psychologie clinique de la créativité, notamment à cause 
de l’importance que Winnicott accorde au jeu dans sa perception d ’un développement 
sain. En somme, pour lui, un individu qui vit de façon créative est parvenu à une saine 
séparation du Moi et du non-Moi dans les phases précoces de son développement, ce qui 
lui permet d’utiliser les objets qui l’entourent avec créativité. Il propose ainsi que la 
découverte réelle du Soi peut se faire uniquement par le jeu spontané, qui permet d ’être 
créatif, et que le fait de jouer est une thérapie en soi.
Ces idées n’ont toutefois pas été démontrées empiriquement par ceux qui les ont 
avancées et la plupart ne réfère pas spécifiquement à la créativité en contexte 
psychothérapeutique.
Présence de la créativité dans les approches thérapeutiques
Dans un ouvrage dédié à la créativité en psychothérapie, Carson et Becker (2003) 
soulignent que, bien qu’elle soit identifiée comme ayant un impact positif sur la 
résilience, la santé mentale et les relations interpersonnelles, peu d ’études empiriques 
ont ciblé l’étude de cette variable dans le contexte spécifique de la psychothérapie. Ils 
soulignent également que la notion de créativité est absente dans la majorité des modèles 
thérapeutiques. Cette dernière affirmation apparaît toutefois questionnable puisque bien 
que la créativité soit absente dans plusieurs modèles thérapeutiques, il demeure qu’un 
nombre important d’approches et de stratégies d’intervention thérapeutiques font 
référence à la créativité sous des angles multiples. Par exemple, la Gestalt-thérapie
9aborde plusieurs éléments créatifs dans son approche (Paivio & Greenberg, 1995; 
Wagner-Moore, 2004). Plus particulièrement, Zinker (1981) propose, sous l’angle de la 
Gestalt-thérapie, que la créativité constitue le pivot du processus de changement 
thérapeutique. D’après cet auteur, la Gestalt-thérapie utilise plusieurs stratégies 
d’intervention qui se veulent créatives. De façon spécifique, Zinker propose une 
analogie entre la création artistique et l’acte thérapeutique, qui permettent tous deux de 
créer du nouveau. Dans ce contexte, l’auteur attribue au thérapeute un rôle d’artiste qui 
peut et doit générer une grande variété d’images ouvrant sur de nouvelles perspectives, 
celles-ci permettant une compréhension créative de la réalité du client, en s’appuyant sur 
une infinie possibilité de métaphores. Cette compréhension créative pourrait également 
s’appuyer sur des stratégies d’expérimentation dans l’action qui laissent place au jeu 
(playfulness), à l’humour et à la curiosité de découvrir des zones inexplorées chez soi et 
chez l’autre. Plusieurs autres approches occupent une place de premier plan dans les 
approches créatives dont l’art-thérapie (Bernèche & Plante, 2009; Goodman, Chapman, 
& Gantt, 2009; Stephenson, 2006; Provençal & Gabora, 2007), la musicothérapie 
(Fischer-Terworth & Probst, 2011; McClary, 2007), le psychodrame (Fisher, 2007), la 
thérapie d’acceptation et d’engagement (Jacobs & Antony, 2009), la thérapie par le jeu 
(Haslam & Harris, 2011; Riedel Bowers, 2009) ou encore la thérapie d’impact 
(Beaulieu, 2005).
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Stratégies et interventions thérapeutiques créatives
Parmi les auteurs qui tentent plus spécifiquement de décrire des activités ou des 
interventions créatives, certains proposent que la représentation mentale, et plus 
précisément l ’imagerie visuelle, puisse permettre une résolution créative des problèmes 
(Shepard, 1978). À cet effet, Kim (1990) évoque la technique de visualisation comme 
pouvant être au service de la créativité dans la mesure où l’image peut être altérée et 
manipulée au-delà des limites des représentations verbales en donnant un portrait plus 
global et complet du problème, en permettant un accès plus rapide aux différentes idées 
et en permettant des liens plus complexes entre les images créées par l’esprit. Lubart et 
Getz (1997) s ’intéressent de leur côté aux métaphores en lien avec les processus créatifs. 
Ils suggèrent que la présence d’émotions pourrait permettre des associations avec les 
représentations internes d’un individu, soit d ’un objet, d’une personne ou d ’un 
événement. Ainsi, cela favoriserait la production de métaphores entre des éléments en 
apparence peu reliés, mais avec une tonalité affective similaire. Ces associations 
pourraient alors contribuer à la pensée créative en développant et exprimant de nouvelles 
associations peu conventionnelles. Les métaphores pourraient aussi jouer un rôle dans 
un processus thérapeutique créatif en permettant notamment de s’ouvrir à de nouvelles 
perspectives, de diminuer la résistance au changement, de favoriser une attention 
soutenue et finalement de favoriser un climat propice aux relations interpersonnelles 
(Bemèche & Plante, 2009).
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Les techniques artistiques constituent également des médiums privilégiés pour 
avoir accès aux ressources créatives des individus en leur permettant de laisser de côté 
l’aspect plus logique associé à la thérapie verbale. Ainsi, l’art ouvre sur un univers 
ludique pouvant permettre d’exprimer ce qui est insaisissable par la langue (Bemèche & 
Plante, 2009).
Plusieurs autres stratégies d’intervention sollicitent aussi la créativité, dont 
l’analyse des rêves (Barcaro & Rizzi, 2008; Pesant & Zadra, 2004), les jeux de rôle 
(Palmieri et al., 2007) et l’hypnose éricksonienne (Cané, 2005; Erickson, Rossi, & 
Rossi, 1976). En outre, plusieurs études empiriques ont cherché à démontrer l’efficacité 
de certaines stratégies d’intervention créatives.
Études empiriques et impacts des techniques d’intervention créatives.
Certaines études permettent de démontrer les impacts de techniques thérapeutiques dites 
créatives chez les clients. En lien avec les techniques artistiques, Lacroix (2007) s’est 
intéressée à la formation sur le journal créatif selon Jobin (2002), en examinant les 
impacts de ce journal sur l’estime de soi. L’auteure a fait une analyse qualitative de 
contenu collecté par entrevue auprès de six individus. L’analyse du contenu révèle 
l’augmentation de l’estime de soi ainsi que de la relation à soi-même en lien avec le 
journal créatif, ce qui peut laisser penser qu’un outil permettant le développement de la 
créativité peut avoir des impacts positifs dans le développement de l’individu. De plus, 
l’auteure avance qu’il serait pertinent d’étudier l’utilisation du journal créatif chez des
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gens œuvrant en relation d’aide, compte tenu de son effet sur la mise en valeur de la 
créativité et de son effet bénéfique sur le cheminement personnel nécessaire au 
développement du thérapeute.
Un autre exemple d’étude démontrant les impacts de techniques thérapeutiques 
créatives est celui d ’une étude corrélationnelle menée par Morgan et Wampler (2003). 
Les auteurs se sont intéressés aux liens entre l’utilisation de stratégies d’intervention 
considérées comme inductrices de créativité chez les clients, telles que mesurées par le 
Creative Intervention Measure (CIM), et la présence de comportements créatifs de 
familles suivies en thérapie familiale. Plus précisément, le CIM permet d ’évaluer les 
efforts du thérapeute pour : 1) induire des affects positifs chez le client; 2) initier une 
expérience de jeu au cours de la séance; 3) utiliser une fantaisie qui invite à imaginer, 
prétendre, spéculer; 4) utiliser des métaphores. Vingt thérapeutes de couple et familiaux 
ainsi que quatorze familles de deux personnes ou plus ont pris part à l’étude, qui 
s’appuyait sur l’analyse d ’extraits d ’entrevues à partir d’une grille incluant les variables 
sous étude. Par la codification de 31 extraits vidéo d ’environ une heure, en observant les 
interactions entre clients et thérapeutes, les chercheurs démontrent une corrélation 
significative entre l’utilisation du jeu et des métaphores par les thérapeutes, d ’une part, 
et la présence de réponses créatives chez les familles suivies en thérapie, d ’autre part. 
Certaines limites de l’étude sont toutefois à considérer dont le manque de clarté quant à 
la définition du jeu, des fantaisies et des comportements créatifs chez les familles. De
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plus, l’échantillon est relativement petit et les contextes relèvent de thérapeutes exerçant 
auprès de systèmes familiaux, ce qui laisse en plan le contexte de thérapie individuelle.
D’autres auteurs démontrent des retombées positives de techniques créatives en 
psychothérapie comme Paivio et Greenberg (1995), qui évaluent l’efficacité de la 
technique de la chaise vide (approche gestaltiste) en thérapie individuelle; Yip (2003) 
qui met en lumière par une étude de cas les impacts positifs de stratégies telles que 
l’imagerie guidée, le jeu de rôle et l’humour; Griffiths (2008) qui démontre l’efficacité 
de projets d ’artisanat comme traitement auprès de groupes de thérapie en santé mentale; 
Levitt, Korman et Angus (2000) qui évaluent l’efficacité d ’interventions métaphoriques 
pour le traitement de la dépression; et Leblanc et Ritchie (2001) qui démontrent 
l’efficacité de la thérapie par le jeu auprès des enfants.
En présence d’un si grand nombre de contre-exemples, l’affirmation selon 
laquelle la créativité est absente d’une majorité de modèles existants en psychologie 
clinique nécessite une nuance importante. À cet effet, un examen plus approfondi du 
point de vue de Carson et Becker (2003) amène la chercheure à faire l’hypothèse que 
leur affirmation cible plus précisément l’aspect relationnel de la créativité du thérapeute. 
En effet, en plus de considérer que le processus thérapeutique lui-même et la relation 
qu’il représente méritent d’être appréhendés en tant que processus créatif, ils suggèrent 
que la créativité du thérapeute, au-delà d’une approche théorique ou de techniques 
d ’intervention jugées créatives, représente un des principaux outils lui permettant d ’être
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sensible aux impasses relationnelles avec les clients et de les résoudre. Carson et Becker 
feraient donc davantage référence à une manière créative d ’aborder le lien thérapeutique 
-ce  que nous appellerons la « créativité relationnelle » du thérapeute- lorsqu’ils parlent 
de l’absence de cette notion dans les modèles thérapeutiques et les études empiriques. 
Tel qu’exposé plus loin, bien que présent dans plusieurs écrits, cet aspect précis de la 
créativité du thérapeute présente effectivement un flou conceptuel et semble avoir été 
peu étudié empiriquement.
La présente étude vise à apporter un éclairage sur ce que constitue la créativité 
relationnelle du thérapeute ainsi que sur ses impacts possibles sur le processus de 
changement du client, sur le développement professionnel du thérapeute et sur le 
processus thérapeutique incluant la relation thérapeutique, et ce, peu importe l’approche 
ou le modèle thérapeutique privilégié. L’étude de ces aspects apparaît pertinente, 
notamment dans le contexte où la pratique clinique semble se diriger vers un mouvement 
d’intégration de diverses approches théoriques (Gergen, 2000) et où certains auteurs 
considèrent que les facteurs communs, souvent axés sur la relation thérapeutique, sont 
au cœur du succès thérapeutique (Lecomte, Savard, Drouin, & Guillon, 2004; Wampold, 
2001).
Une définition de la créativité et concepts afférents
La définition générale et consensuelle de la créativité comporte deux éléments : 
la capacité à fournir un produit qui soit, d ’une part, nouveau, unique, inhabituel ou
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original et, d’autre part, adapté ou utile au contexte dans lequel il se trouve (Averill, 
2005; Lubart, 2003; Lubart & Getz, 1997; Simonton, 2002; Stemberg, 2006). Par 
ailleurs, plusieurs auteurs perçoivent dans cette définition certaines lacunes et viennent 
la compléter par diverses précisions. Par exemple, l’authenticité peut apparaître comme 
troisième élément de définition de la créativité, par le reflet qu’elle constitue des valeurs 
et des croyances de l’individu qui crée (Averill, 1999; Averill, 2005). De son côté, 
Csikszentmihalyi (1996) amène l’idée d ’une interaction de trois éléments dans sa 
définition systémique de la créativité. Le premier élément du système est le domaine qui 
comprend un ensemble de règles, de connaissances et de procédures partagés et définis 
dans une culture spécifique ou dans l’humanité. Les domaines peuvent par exemple être 
celui des mathématiques, des arts visuels, de la musique ou encore de la psychologie. Le 
milieu est le deuxième élément et il englobe les individus liés par leur expertise à un 
domaine particulier. Ces individus peuvent alors sélectionner les éléments pertinents à 
inclure dans le domaine. Le troisième élément est une personne qualifiée de créative, qui 
utilise des idées nouvelles ayant le pouvoir de modifier le domaine. L’auteur définit 
l’interaction de ces trois éléments comme tout acte, idée ou produit qui provoque une 
transformation dans un domaine existant tout en ayant l’approbation du champ associé et 
provenant de l’innovation d’une personne. De plus, l’auteur mentionne que c’est à partir 
de la décision du milieu (à partir des critiques et de l’opinion des experts) que le niveau 
de créativité est décidé. Ainsi, pour qu’une personne soit considérée comme un grand 
créateur dans son domaine, il doit avoir la reconnaissance de son milieu et la conserver 
afin de ne pas perdre son statut de grand créateur.
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De nombreux auteurs s’entendent pour différencier deux types de créativité : la 
créativité éminente et la créativité de tous les jours. La première, aussi appelée créativité 
C-majuscule (Gardner, 1993), est en cause lorsque la création est caractérisée par une 
grandiosité et un impact social significatif, par une nouvelle compréhension de sa culture 
(Chessick, 2005), par une expertise qui favorise une découverte ou un changement 
important dans un domaine donné (Gardner, 1993; Runco, 2009), par un produit créatif 
original dans l’histoire de l’humanité (Boden, 1992) ou par un talent particulier que l’on 
associe souvent au génie (Maslow, 1968/1978). Ce type de créativité est également celui 
décrit par Csikszentmihalyi (1996) et présenté plus tôt, où l’auteur aborde les grands 
créateurs et la nécessité d ’être reconnu par le milieu. Le deuxième type de créativité, soit 
la « créativité de tous les jours » (Richard, 2007; Runco, 2009; Torrance, 1993), aussi 
appelée créativité c-minuscule (Gardner, 1993) ou créativité psychologique (Boden, 
1992), se détache de la nécessité d’accomplir des réalisations exceptionnelles. À cet 
égard, Chessick (2005) parle de créativité ordinaire ou développementale offrant plaisir 
et distraction; Gardner (1993) d ’une créativité associée à la production de solutions 
nouvelles dans l’expérience d’un individu et dans la vie quotidienne (créativité c- 
minuscule). Pour sa part, Maslow (1968/1978) parle de la créativité d ’actualisation, 
centrée sur le potentiel créatif de tout individu dans la façon d’aborder son quotidien. 
Selon Ribot (cité dans Lubart, 2003), il y aurait une continuité entre ces deux types de 
créativité (créativité éminente et créativité de tous les jours) qui caractérisent les 
individus. Le niveau de créativité serait plutôt sur un continuum selon lui. D’autres 
auteurs, dont ceux nommés plus haut, ainsi que Ghiselin (1963) et Brown (1989),
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perçoivent davantage la créativité comme étant dichotomisée, chacun des types de 
créativité étant distincts de l’autre.
La présente étude se situe entre la créativité éminente et la créativité de tous les 
jours, bien que le second type de créativité soit davantage ciblé. En effet, le projet vise 
des thérapeutes n’ayant pas nécessairement de réalisations exceptionnelles dans la 
discipline de la psychologie, mais néanmoins reconnus par des pairs comme ayant une 
capacité à user de créativité au quotidien dans leur manière d’être en relation avec les 
clients.
Les concepts inhérents à la créativité : à quoi reconnait-on la créativité?
Certains auteurs communiquent une vision globale de la créativité, comme 
Amabile (1983) qui soutient l’idée que trois types de facteurs se doivent d ’être présents 
dans un modèle qui tente d’expliquer la créativité. L’auteur parle alors de la créativité 
comme étant le résultat d ’une constellation entre des déterminants personnels, cognitifs 
et environnementaux. Simonton (2000) partage cette vision à travers les quatre grandes 
perspectives qu’il lie à la créativité : 1) la perspective cognitive (comprenant entre autres 
les processus cognitifs, les processus d ’incubation et d ’insight ainsi que les stratégies de 
résolution de problèmes); 2) la perspective personnelle (s’intéressant à l’intelligence et 
aux traits de personnalité); 3) la perspective développementale (s’intéressant aux 
facteurs favorisant le développement de la créativité durant l’enfance, l’adolescence et 
l’âge adulte); et finalement, 4) la perspective sociale (se penchant sur l’environnement,
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les relations et la culture comme contexte pouvant favoriser la créativité). La présente 
étude se penche davantage sur la perspective cognitive et personnelle.
Les aspects cognitifs de la créativité : le traitement de l’information
Plusieurs auteurs étudient la créativité selon une perspective cognitive. Par 
exemple, des auteurs étudient les processus d ’association d’idées, les analogies 
(similarité entre deux relations) (Kim, 1990) et la pensée divergente (Runco, 2004). 
D’autres proposent différents modèles décrivant les divers styles cognitifs et leur impact 
dans différents domaines (Dew, 2009; Haller & Courvoisier, 2010; Stoyanov & 
Kirschner, 2007; Zhu & Zhang, 2011). Kirton (1976), l’un des premiers à s’intéresser 
aux styles cognitifs, propose un modèle comprenant deux styles: « l’innovateur », étant 
celui qui brise les règles, et « l’adaptateur » étant celui qui demeure conformiste. Pour sa 
part, Welling (2004) aborde le processus cognitif de traitement de l’information sous 
l’angle de l’intuition. Après avoir procédé à une synthèse des écrits sur le sujet, Welling 
propose un modèle de l’intuition en cinq phases : 1) la phase de la détection, où la 
conscience est portée sur quelque chose sans pouvoir l’identifier, où l’individu a le 
sentiment diffus que quelque chose se passe; 2) la phase de la conscience dichotomisée, 
où une partie de l’information arrive à la conscience dans une expérience pré-gestaltiste; 
3) la phase du lien avec l’objet, où un lien est fait entre le sentiment ressenti et l’objet 
concerné, ce qui donne une direction à la recherche de sens ou de solution; 4) la phase 
de la solution métaphorique à travers des mots, des images, des souvenirs, des 
associations, des fantaisies ou des émotions; 5) la phase de l’explicitation verbale, où
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l’intuition est clairement comprise. Ce qui est intéressant dans ce modèle, en lien avec 
l’objet de la présente thèse, c’est que l’intuition y est positionnée comme jouant un 
« rôle instrumental (voire essentiel) à la construction de la connaissance, ce qui en fait 
un processus de nature créative » [Traduction libre] (Welling, 2004, p. 12). Cette 
conception de l’intuition rejoint celle de Bohart (1999) qui, comme il sera expliqué plus 
loin, voit l’intuition comme étant au cœur du processus thérapeutique qui ne peut être 
que créatif. Pour le moment, un examen des traits de personnalité favorisant la créativité 
constitue la suite de cet exposé de connaissances sur la créativité.
Conditions internes de manifestations de la créativité : les traits de personnalité
Dans les composantes de la créativité relationnelle, il semble que la naissance 
d’une créativité au sein de la relation soit dépendante de certaines caractéristiques du 
thérapeute. Maslow (1968/1978) fait partie des premiers auteurs à s’être particulièrement 
intéressés à décrire la personnalité créative. Ainsi, parmi les caractéristiques qu’il 
attribue aux individus créatifs, il évoque entre autres la spontanéité, l’aisance avec 
l’aspect émotionnel des situations, une crainte moindre face au regard d’autrui, un 
regard moins jugeant sur son vécu intérieur et finalement, une plus grande capacité à 
intégrer les polarités au sein de son expérience. De telles caractéristiques favoriseraient 
une plus grande disponibilité intérieure puisque la personne qui les présente ne serait pas 
divisée par les conflits psychiques entre ses forces de protection et ses forces créatives et 
spontanées. Selon Rogers (1961, 1963), les personnalités créatives seraient également
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caractérisées par la présence d’un locus d ’évaluation interne et la capacité de jouer avec 
des éléments variés en demeurant original et flexible.
Au cours des dernières décennies, plusieurs autres auteurs ont aussi tenté de 
dresser un portrait descriptif de la personnalité créative, en s’appuyant de plus en plus 
sur des études scientifiques. Ce portrait englobe notamment des caractéristiques telles 
que la tolérance à l’ambigüité, la volonté de persister face aux obstacles (Lubart, 2003; 
Stemberg 2006), l’ouverture aux nouvelles expériences (Lubart, 2003; Simonton, 2000), 
la sensibilité (Cropley & Cropley, 2008), un caractère anticonformiste, une préférence 
pour ce qui est peu conventionnel, la présence d ’intérêts personnels variés et l’audace 
(Simonton, 2000), la flexibilité, l’autonomie et l’indépendance (Cropley & Cropley, 
2008; Simonton, 2000), ainsi qu’un goût du risque et du défi (Lubart, 2003; Simonton, 
2000; Stemberg 2006).
Lubart (2003) décrit plus en détail certains de ces traits de la personnalité 
créative en s’appuyant sur différents écrits théoriques et empiriques : la persévérance 
permettant d ’aller au-delà des obstacles rencontrés dans le processus créatif; la tolérance 
à l’ambiguïté permettant d’aller vers des solutions plus adaptées au problème sans 
s’arrêter à des solutions qui seraient hâtives, incomplètes ou non optimales; l’ouverture à 
l’expérience, définie comme la curiosité envers le monde extérieur et intérieur sans la 
présence d’anxiété face à des situations nouvelles; l’individualisme étant la tendance des 
gens créatifs à moins se conformer; et finalement la prise de risque. L’auteur s’attarde
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également à décrire plus en profondeur l’aptitude à la flexibilité. 11 la décrit comme étant 
une aptitude à être sensible au changement, à explorer de nouvelles pistes à partir d ’une 
idée de départ et finalement à percevoir et appréhender sous différents angles une idée 
ou un objet.
Csikszentmihalyi (1996) s’est lui aussi intéressé à la personnalité créative dans le 
cadre de ses recherches. C’est à partir de l’analyse qualitative en profondeur d’entrevues 
menées auprès de 91 participants reconnus pour leur créativité exceptionnelle dans 
divers domaines (p.ex., arts visuels, écriture, astrophysique, musique, éducation) qu’il a 
produit un modèle intégratif proposant 10 paires de caractéristiques personnelles 
contrastantes représentant des polarités opposées sur dix continuum présents chez les 
personnalités créatives. Les grands créateurs auraient ainsi la capacité de passer d ’un 
pôle à l’autre de ces continuums et des comportements qui leur sont associés selon le 
contexte où ils se trouvent et selon leurs besoins en présence, avec flexibilité et sans 
conflit interne. Les caractéristiques personnelles contrastantes selon l’auteur sont : la 
capacité à être actif en mobilisant l’énergie nécessaire à la création, contrastée avec la 
capacité à atteindre un état de calme et de recueillement; l’intelligence et la maturité du 
créateur pouvant s’altemer avec un état de naïveté; les côtés espiègle et ludique 
s’opposant à une grande discipline personnelle; le besoin d ’être à la fois introverti et de 
se recueillir dans sa solitude, tout en ayant un grand besoin de contacts humains et 
d’extraversion; la capacité à être humble autant que fier; un côté rebelle, marginal et 
indépendant qui alimente le goût du risque, pouvant se combiner à un côté conservateur
22
permettant une connaissance accrue de son domaine; la capacité à se montrer dans ses 
traits plus féminins et plus masculins, en évitant d’être pris à l’intérieur de stéréotypes de 
genre; et finalement, une sensibilité lui permettant de ressentir autant les plus grandes 
joies que de grandes douleurs.
La flexibilité serait également centrale dans les habiletés créatives selon des 
études récentes. En ce sens, Meneely et Portillo (2005) démontrent par la mise en 
relation de différentes mesures psychométriques sur un échantillon de 39 étudiants, que 
le style cognitif ne prédirait pas le niveau de performance créatif tandis que la flexibilité 
serait corrélée avec la personnalité créative. Ainsi, les individus ayant un style cognitif 
adaptatif, et donc un haut niveau de flexibilité, pourraient davantage faire preuve de 
créativité.
Le processus créatif
Plusieurs auteurs se sont intéressés à décrire en quoi consiste le processus créatif. 
À cet effet, Lubart (2000/2001) propose une synthèse détaillée des principaux modèles 
développés et de leur historique. Il y évoque notamment le modèle classique en quatre 
phases, bien connu en psychologie de la créativité, remontant à la fin du 19e siècle et 
auquel ont particulièrement contribué Henri Poincaré et Graham Wallas. Dans ce 
modèle, la première phase est celle de la préparation durant laquelle le créateur analyse 
et définit la problématique à partir des données disponibles. Suite à cela, l’esprit du 
créateur continue inconsciemment de travailler sur le problème lors d ’un état de
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relaxation ou de pause : c’est la deuxième phase appelée Y incubation. Des nouvelles 
associations d’idées peuvent alors survenir, souvent intuitivement, durant cette étape. La 
troisième phase, Y illumination, est décrite comme un flash soudain concernant la 
situation et la voie à prendre pour y travailler. La dernière et quatrième phase est celle de 
Y évaluation, de la réévaluation et du développement de l ’idée du créateur, où ce dernier 
travaille de façon consciente sur la problématique ou l’œuvre.
Certains cliniciens se sont également intéressés au processus créatif. Parmi eux, 
on retrouve notamment Anzieu (1981), psychanalyste, dont les travaux l’ont amené à 
dégager cinq phases du travail créateur (qui, reconnaît-il, n ’apparaissent toutefois pas 
systématiquement selon une trajectoire linéaire chez tous les créateurs de tous les 
domaines). Tout d’abord, il décrit la première phase, l ’état de saisissement créateur, 
comme le fait de rendre possible en soi une crise intérieure pouvant prendre la forme 
d’un épisode s’apparentant à une dissociation ou une régression partielle et temporaire. 
Ce sont alors les images, les modes de communication primaires et la pensée figurative 
issus de matériaux inconscients qui sont mises de l’avant plutôt que les idées 
rationnelles, la pensée verbale et les concepts élaborés. Cette étape peut correspondre 
subjectivement au fait de sentir qu’une idée - encore vague par ailleurs - prend vie en soi 
et à vouloir la laisser opérer. La deuxième phase, la prise de conscience, amène cette 
idée vague à se préciser et à se fixer en paroles ou en écrit par l’entremise de la partie du 
Moi demeurée consciente - en quelque sorte en observation - durant la première phase. 
S’en suit la troisième phase; faire prendre corps, instituer un code organisateur de
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l ’oeuvre. À cette étape, le créateur structure ses matériaux primaires en un noyau 
organisateur qui permet de donner une structure et une direction au travail créatif. Ainsi, 
une « grille » de travail est mise en place pour permettre à la fois de décoder certains 
aspects de réalité de manière nouvelle en vue de produire une œuvre novatrice, et à la 
fois de déterminer par quelles opérations et opérateurs concrets celle-ci sera générée. 
L’œuvre est en quelque sorte conçue sous forme condensée. En d ’autres mots, il s’agit 
de donner à l’œuvre un code qui permettra d’en produire le corps. La composition de 
l ’œuvre, la quatrième phase, correspond justement à l’étape où se font les nombreuses 
tâches inhérentes à cette production, celles-ci impliquant souvent des compromis et des 
préoccupations d’ordre logique, esthétique ou éthique. Notons par exemple, les 
ébauches, les brouillons, les études préliminaires, la documentation et les retouches. La 
dernière et cinquième phase est la production de l'œuvre au dehors, qui correspond à 
l’étape où la création est terminée, détachée du Soi et exposée au public et à ses 
critiques. Il s’agit de la communication de l’œuvre, nécessitant de surmonter les 
sentiments qui peuvent susciter l’ambivalence ou l’inhibition à l’idée de la partager avec 
l’extérieur.
Rothenberg (1971; 1988 cité dans Bemèche & Plante, 2009) s’est également 
intéressé au processus créatif qu’il décrit comme le « processus janusien ». L’auteur le 
décrit comme la capacité d’un individu à concevoir et à utiliser de façon simultanée 
plusieurs idées, éléments, concepts ou images qui apparaissent opposés ou 
contradictoires. Les associations ainsi découvertes peuvent donc venir s’ajouter à la 
perspective existante et créer une nouvelle perception.
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Le concept de flow
11 est intéressant de se pencher sur les similarités du concept de flow  avec le 
processus créatif. Par exemple, May (1975) parle de l’expérience de l’acte créatif 
comme étant subjective, amenant un état d’extase ou d’euphorie, et où l’individu est 
centré sur l’action au point de perdre la notion du temps ou de la faim. Le concept 
d ’expériences paroxystiques (peak experiencé) a également intéressé Maslow 
(1968/1978). Elles sont décrites comme des moments de grâce donnant le sentiment 
d ’être pleinement créatif et au meilleur de soi-même, utilisant ses capacités de façon 
intégrée, libre et spontanée. Csikszentmihalyi (1988) s’est intéressé aux écrits de 
Maslow à ce sujet, en observant l’amour des peintres pour leur travail créatif. À travers 
ses travaux de recherche, l’auteur a élaboré sa théorie du flow  qui caractérise un état 
optimal subjectif ressenti durant une activité. Dans cet état, la personne est pleinement 
immergée dans l’action et dans le moment présent et elle perd la notion du temps. Elle 
perçoit dans l’activité un défi ou une opportunité d’agir qui est à un niveau suffisamment 
élevé pour la stimuler tout en ne dépassant pas ses capacités. La présence d’un but précis 
et atteignable ainsi qu’une rétroaction immédiate constitue des éléments nécessaires au 
flow. Il est alors possible de constater que les similarités qui ressortent entre le processus 
créatif et le concept de flow  sont tout d’abord l’aspect spontané et subjectif. Aussi, 
autant l’état de flow  que le processus créatif procurent un sentiment bien-être supérieur 
décrit par les auteurs comme un état d’extase, d’euphorie ou de grâce. Finalement, la 
centration sur la tâche amenant la perte de la notion du temps ou de la sensation de faim 
caractérise les deux concepts.
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Retombées et variables associées à la créativité
Comme décrit dans les sections précédentes, la créativité peut avoir de 
nombreuses retombées positives. Il est également possible de faire ressortir plus 
spécifiquement les retombées positives de la créativité chez les clients lorsqu’il est 
question de stratégies et de techniques d’intervention thérapeutique. Notamment, elle a 
un impact positif sur la résilience (Carson & Becker, 2003; Snow & Grey, 2011), la 
santé mentale et les relations interpersonnelles (Carson & Becker, 2003), sur l’estime de 
soi et la relation à soi-même (Lacroix, 2007), sur le traitement de la dépression (Levitt et 
al., 2000; Snow & Grey, 2011), sur la résolution de problème (Shepard, 1978) et sur 
l’utilisation de leur propre créativité chez les clients par un effet de modeling du 
thérapeute (Morgan & Wampler, 2003). Dans les recherches de Fontenot (1993), 
l’auteure traite également de la créativité en lien avec la flexibilité. Dans son étude, 68 
gens d’affaires ont été séparés aléatoirement dans un groupe expérimental ayant reçu le 
programme d’entraînement à la créativité « Osborn-Pornes Creative Problem-Solving 
Model » et dans un groupe contrôle. Suite au programme d’entraînement donné au 
groupe expérimental, les deux groupes ont complété une tâche de résolution de 
problème. Suite à l’analyse des résultats, l’auteure démontre qu’un entraînement à la 
créativité et à la résolution créative de problème pouvait favoriser le niveau de fluidité 
(fluency) -définie comme l’habileté à générer plusieurs informations ou données 
différentes- ainsi que le niveau de flexibilité (définie comme le nombre de catégories de 
problèmes alternatifs développé par le participant).
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Par ailleurs, il est parfois difficile de distinguer quels liens unissent la créativité à 
d’autres concepts et de déterminer s’il y a une relation de cause à effet. La créativité 
apparaît alors parfois comme facteur ayant un rôle significatif, sans qu’il soit possible 
d’identifier les retombées spécifiques à la créativité. Par exemple, Metzl (2009) s’est 
penché sur la relation entre la créativité et la résilience chez les survivants d’un désastre 
naturel. Le chercheur a démontré que deux des sous-catégories de la pensée créative 
telle que mesurée par le Torrance Tests o f  Creative Thinking (TTCT), l’originalité et la 
flexibilité, agissent comme médiateurs et modérateurs de la pensée créative. Hoffmann 
et Russ (2012) suggèrent pour leur part, dans leurs résultats de recherche auprès 
d’enfants, que le jeu, la créativité et la régulation émotionnelle seraient reliés.
Les freins et obstacles à la créativité
Carson et Runco (1999) avancent également dans leurs conclusions de recherche 
que les freins à l’adaptation ou à la croissance d ’un individu seraient similaires aux 
freins à la créativité, dont par exemple la peur de l’échec, la préoccupation pour l’ordre 
et la tradition, l’incapacité à reconnaître ses propres forces et celles des autres, le 
manque de flexibilité et le dogmatisme, une difficulté à exercer son influence ou encore 
la fatigue. À partir d’une série d ’études, Torrance (1961) identifie également des 
facteurs qui affectent le développement et l’expression de la pensée créative chez 
l’enfant et l’adulte dont le manque d’opportunités de fantaisie, la peur ou la timidité face 
aux figures d’autorité et aux relations avec les pairs, une trop grande attention portée à la
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prévention et au succès, le manque d ’opportunités pour parler de ses idées et ses 
ressources ou encore le traitement différentiel entre hommes et femmes. Dans leur 
ouvrage sur la créativité en psychothérapie, Carson et Becker (2003) identifient 
plusieurs freins à la créativité en psychothérapie. Par ailleurs, les auteurs ne décrivent 
pas les sources spécifiques des données permettant d’identifier ces freins; ils en font 
simplement une énumération. Les freins ainsi nommés seraient entre autres un nombre 
de clients et une charge administrative trop élevés et le fait de devoir gérer les demandes 
des compagnies d’assurance. Il est aussi possible de remarquer que peu d’études 
empiriques ont ciblé plus spécifiquement les freins à la créativité dans le contexte 
thérapeutique. Les auteurs Carson, Becker, Vance et Forth (2003) ont pour leur part 
mené une telle étude en contexte de thérapie conjugale et familiale et font ressortir que 
les freins à la créativité sont la restriction de temps, la charge administrative, la 
perception de rigidité chez les clients et certaines limites propres au thérapeute (doute, 
manque de confiance). Cette étude et ses autres résultats seront présentés plus loin. Les 
différentes variables associées à la créativité ayant été vues -que ce soit pour la définir 
ou en identifier les conditions et retombées ou les freins— il importe maintenant de 
s’attarder à la dimension relationnelle de la créativité.
La créativité relationnelle
Dans la documentation, plusieurs auteurs s ’intéressent à la créativité sur le plan 
relationnel, sans toutefois utiliser d’appellation spécifique pour ce phénomène ou encore 
en utilisant des termes qui varient d ’un auteur à l’autre. Deux perspectives semblent se
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dégager à cet effet. Une première perspective se rapportant spécifiquement au contexte 
thérapeutique regroupe des auteurs qui situent la créativité du thérapeute dans le cadre 
de ses interactions avec les clients. Une deuxième perspective, plus générale et ne 
s’appliquant pas spécifiquement au contexte thérapeutique, cible l’habileté générale à 
être créatif au plan relationnel, et se voit représentée par des concepts tels que 
l’intelligence personnelle et la créativité émotionnelle.
Première perspective : la créaiivité relationnelle en contexte thérapeutique
Concernant la première perspective, à l’instar de Carson et Becker (2003), 
plusieurs auteurs incluent dans leur vision du processus thérapeutique des éléments de 
créativité du thérapeute se rapportant à sa manière d’aborder et de réguler le lien 
thérapeutique. Par exemple, Deacon (2000), qui conçoit le processus thérapeutique à la 
fois comme un art et une science, considère que les futurs thérapeutes gagnent à être 
exposés à des exercices de pensée divergente -pensée caractérisant le processus créatif- 
dans le cadre de leur formation professionnelle. Cela contribuerait à accroître leur 
créativité dans la gestion du processus thérapeutique et leur permettrait d ’incarner un 
modèle favorisant l’ouverture des clients face à leur propre créativité. Gergen (2000) 
considère que la créativité est essentielle à l’arrimage de toutes les connaissances du 
thérapeute afin de créer une combinaison unique et efficace d’interventions adaptées à 
chaque client. Pour leur part, Cole et Samoff (1980) comparent le processus de 
développement typique d’une démarche thérapeutique à celui d’un processus créatif 
dans le domaine scientifique ou artistique. Plus spécifiquement, ces auteurs tentent
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d’illustrer comment les diverses étapes du processus créatif décrites dans des travaux 
portant sur la créativité se retrouvent également dans une démarche personnelle de 
croissance chez le client en counseling. Ainsi, ils décrivent comment le consultant, qui 
accompagne le client dans son évolution, amène des idées alternatives afin d’inciter le 
client à créer de nouvelles façons d’être.
Pour sa part, en concordance avec le modèle de l’intuition de Welling (2004) 
présenté plus haut, Bohart (1999), aborde la créativité sous l’angle de l’intuition. Il 
soutient que la créativité émerge d’une connaissance tacite, intuitive et que cette 
connaissance est ancrée dans une expérience sensorielle utilisée en psychothérapie; 
d’après lui, c’est « la saisie tacite, intuitive et expérientielle de nouvelles significations 
qui est la base ultime de la créativité » [Traduction libre] (p. 296). Qui plus est, selon cet 
auteur, la thérapie est en soi un processus créatif dont l’intuition est un instrument 
essentiel. Il explique qu’une part importante de la connaissance tacite, voire intuitive, 
repose sur la détection de changements subtils comme le rythme, le flow , la ponctuation 
ou la forme. Sous cet angle, la relation client-thérapeute est un processus continu de 
construction qui se nourrit de mots, d ’images, de souvenirs et de sensations 
kinesthésiques pouvant être associés aux phénomènes d’incubation et d ’apparition 
soudaine d’une solution typiquement liée au processus créatif. Aussi, l’utilisation de la 
métaphore, qui est souvent décrite comme étant une technique créative en 
psychothérapie, semble illustrer le concept de l’intuition selon l’auteur. D ’ailleurs pour 
Welling, la « solution métaphorique » à travers des mots, des souvenirs, des
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associations, des fantaisies ou des émotions est la quatrième phase du processus de 
l’intuition. Alors que Welling s’intéresse à l’intuition en tant que composante cognitive 
de la créativité, Bohart s’y intéresse en tant que composante centrale du processus 
thérapeutique.
L’angle du constructivisme est aussi utilisé pour définir la créativité en 
psychothérapie. Certains auteurs (Frey, 1975; Raskin, 1999) y voient un processus de 
co-construction où le thérapeute favorise que ses ressources et celles du client se 
combinent pour générer de nouvelles perceptions et de nouveaux comportements. Dans 
cette optique et tel qu’expliqué antérieurement, Zinker (1981, 2009) attribue un rôle 
d’artiste au thérapeute, ce qui permet d’élargir son champ d ’accès à la réalité du client. 
Pour leur part, Anderson, Ogles et Weis (1999) tentent d ’illustrer, par la description de 
deux cas cliniques - l ’un dans une approche créative et l’autre dans une approche par 
manuel standardisé- comment la créativité et la flexibilité thérapeutique du thérapeute 
peuvent favoriser l’alliance thérapeutique et l’ouverture du client face aux échanges 
interpersonnels. La créativité du thérapeute est décrite par ces auteurs comme étant au 
service de la relation thérapeutique pour soutenir les progrès du client par des habiletés 
interpersonnelles verbales et non verbales telles la sociabilité, l’empathie, la chaleur, le 
regard, la congruence, l’habileté à percevoir et décoder ainsi qu’à communiquer ses 
interventions par des moyens variés. La créativité permet alors au thérapeute de s’ajuster 
au niveau interpersonnel pour favoriser de façon flexible une alliance de travail 
optimale. Les auteurs soulignent également l’importance d ’une approche ciblée sur la
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relation thérapeutique plutôt que sur les techniques. Ils avancent de plus l’idée que cette 
conception de la créativité serait un facteur pouvant être commun à toutes les approches 
psychothérapeutique, bien que la perspective constructiviste illustre bien le concept dont 
ils parlent. En ce sens, comme l’explique Kelly (1991), le constructivisme se reflète dans 
l’idée que le thérapeute doit, avec chacun de ses clients, créer de nouvelles techniques et 
formuler de nouveaux construits uniques. Toutefois, malgré l’intérêt que suscite 
l’approche créative décrite par Anderson et al., celle-ci demeure vague et peu 
opérationnalisée. De plus, l’étude comparative effectuée apparaît biaisée : les 
descriptions des deux cas donnent l’impression que les auteurs ont mis de l’avant tous 
les avantages de l’approche créative et tous les désavantages de l’approche par manuel 
standardisé, sans discernement.
Bien que riches quant aux pistes qu’ils offrent sur les manières de définir la 
créativité du thérapeute au plan relationnel, les travaux ou réflexions des auteurs 
associés à cette perspective centrée sur le contexte thérapeutique n’offrent pas de 
consensus définitionnel. Elles laissent ainsi persister un flou conceptuel qui mérite d ’être 
clarifié.
Deuxième perspective : la créativité au plan relationnel
La deuxième perspective se rapporte aux travaux de chercheurs qui ont élaboré des 
théories sur le talent créatif dans plusieurs domaines, dont la sphère relationnelle. Par 
exemple, dans sa théorie des intelligences multiples, Gardner (1993, 2006) définit
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l’intelligence personnelle comme la combinaison de l’aptitude à avoir accès à sa vie 
affective (intelligence intrapersonnelle) ainsi que l’aptitude à repérer chez les autres les 
indices quant à leurs humeurs, leur tempérament, leurs motivations ou leurs intentions et 
l’habileté à agir en conséquence (intelligence interpersonnelle). Bien qu’elle réfère au 
terme « intelligence », la théorie décrit comment chaque type d ’aptitude est associé à un 
type particulier de créativité.
La notion de créativité émotionnelle cible elle aussi des aspects relationnels du 
fonctionnement de l’individu. Elle réfère à l’habileté à sentir et à exprimer une émotion 
de façon honnête, inusitée et efficace, en tenant compte de la situation interpersonnelle 
et intrapersonnelle en présence (Averill, 2004; Gutbezahl & Averill, 1996). Carson 
(1999) définit cette même notion comme la capacité de s’exprimer d’une façon 
constructive avec toute la palette des émotions humaines, dans un climat sécuritaire et 
renforçant, ce qui pourrait selon lui constituer la base du changement chez le client, si 
cette notion est appliquée au travail psychothérapeutique.
Notons que la créativité émotionnelle recoupe la notion d’intelligence 
émotionnelle : toutes deux incluent au plan relationnel une compréhension émotionnelle 
et une sensibilité au vécu émotif de l’autre (empathie), ainsi que l’habileté à lui répondre 
de façon efficace et appropriée. La principale différence entre les deux notions se situe 
par rapport à l’aspect nouveau ou original de la réponse que l’on retrouve dans la 
créativité émotionnelle (Averill, 2007).
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Recherche empiriques sur la créativité relationnelle
Dans cette section, les recherches empiriques présentées sont divisées en deux 
sous-sections. Premièrement, deux recherches portant sur la créativité émotionnelle et 
l’intelligence émotionnelle sont rapportées. Deuxièmement, la seule recherche 
empirique recensée sur la créativité en contexte thérapeutique et ciblant l’aspect 
relationnel de la créativité est décrite.
Recherches empiriques portant sur la créativité émotionnelle et 
l’intelligence émotionnelle. Certaines études ont permis de démontrer les impacts 
positifs de l’intelligence personnelle et de la créativité émotionnelle sur le 
fonctionnement relationnel de l’individu dans divers contextes. Par exemple, les études 
biographiques (études de cas) effectuées par Gardner (1994) permettent de décrire 
l’efficacité exceptionnelle du fonctionnement relationnel chez des personnages 
historiques possédant les qualités associées à l’intelligence personnelle (leadership, 
charisme, etc.), par exemple chez Freud ou Gandhi. Parmi les études de cas effectuées 
par Gardner lors de l’élaboration de sa théorie des intelligences multiples, le cas de 
Freud visait à mieux comprendre la notion d’intelligence personnelle et la créativité lui 
étant associée. Ce cas apparaît ici particulièrement pertinent puisqu’il se rapporte à la 
psychologie clinique. Gardner rapporte comment Freud a non seulement créé une théorie 
du fonctionnement humain innovatrice et très influente dans son domaine, celle-ci 
offrant plusieurs éléments de compréhension relatifs au fonctionnement relationnel de 
l’individu, mais également comment il a appliqué cette théorie à lui-même dans sa
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propre analyse. Il a ainsi démontré sa capacité à entreprendre une démarche 
introspective (intelligence intrapersonnelle) et comment il l’a appliquée de manière 
novatrice à sa pratique. De cette façon, il a démontré sa capacité élevée à saisir et à gérer 
les relations humaines (intelligence interpersonnelle). Toutefois, cette description de 
l’intelligence personnelle qu’offre le cas de Freud n’a pas été vérifiée et généralisée 
auprès d ’une population plus large de thérapeutes, et elle se rapporte à un cas de 
créativité éminente.
Dans le domaine de l’éducation, van der Merwe (2010) étudie le lien entre la 
créativité émotionnelle des enseignants dans leur classe et les comportements 
d’apprentissage des élèves. L’auteur s’y est intéressé dans le cadre d’une recherche- 
action portant sur un programme de prévention visant à contrer la violence scolaire. La 
créativité émotionnelle consiste, selon lui, en un outil de gestion de classe qui permette 
d ’être sensible aux élèves et de s’ajuster à leurs comportements. Dans sa recherche, il a 
démontré un lien entre la créativité émotionnelle des enseignants et l’amélioration du 
climat des classes. Toutefois, cette étude comporte des lacunes, notamment celle de 
référer indistinctement aux concepts d’intelligence émotionnelle et de créativité 
émotionnelle.
Il est intéressant de remarquer que les concepts d ’intelligence personnelle et de 
créativité émotionnelle évoquent tous deux des habiletés intrapersonnelles et 
interpersonnelles, ce qui se retrouve également dans les descriptions de manières
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créatives d’aborder le lien thérapeutique présentées dans la première perspective (par 
exemple, l’intuition du thérapeute constitue davantage une habileté intrapersonnelle, 
alors que la gestion d’impasses relationnelles constitue une habileté interpersonnelle).
Recherche em pirique su r la créativité relationnelle en contexte 
thérapeutique. Les études empiriques portant spécifiquement sur le thème de la 
créativité relationnelle en thérapie semblent rares. L’étude qui semble offrir la 
contribution la plus significative pour tenter de décrire ce phénomène a été menée par 
Carson et al. (2003). Ces auteurs ont cherché à mieux comprendre la place qu’occupe la 
créativité dans le processus thérapeutique en recueillant les perceptions de 142 
thérapeutes familiaux et conjugaux quant à divers aspects de la créativité en 
psychothérapie. Bien qu’ils ne mentionnent pas explicitement cibler la créativité 
relationnelle du thérapeute, leur étude offre des pistes quant à des éléments susceptibles 
de constituer cette dernière. Leur questionnaire en ligne incluait des questions ouvertes 
couvrant les thèmes suivants : la signification de la créativité en psychothérapie, les 
caractéristiques du thérapeute créatif, les interventions perçues comme créatives et, 
finalement, les freins à la créativité. L’analyse thématique des réponses à ces questions 
révèle qu’au-delà de stratégies spécifiques d’intervention créatives, les thérapeutes 
participants percevaient la créativité comme une façon générale de concevoir le 
processus thérapeutique, comme une aptitude liée à l’intuition ou encore comme une 
façon générale d’agir et d ’intervenir. Les caractéristiques du thérapeute créatif ressorties 
dans le cadre de l’étude sont la flexibilité, la prise de risque et l’humour. Quand aux
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freins, ceux identifié dans le cadre de cette étude ont été présentés plus haut. Cette étude 
a permis de recueillir les perceptions d ’un nombre relativement élevé de thérapeutes. 
Toutefois, ayant été appelés à se prononcer par voie de questionnaire, 
l’approfondissement de leurs réponses demeure limité et le sens de celles-ci parfois 
vague. De plus, bien que le cadre théorique des auteurs suppose un intérêt face aux 
aspects relationnels de la créativité des thérapeutes, la terminologie utilisée ne réfère pas 
explicitement à ce thème. Enfin, les thérapeutes œuvrant en psychothérapie individuelle 
avec une clientèle adulte n’étaient pas représentés dans l’échantillon ciblé par l’étude.
En somme, bien que certains écrits se penchent sur la créativité au plan 
relationnel en contexte thérapeutique, il semble que le concept associé à ce phénomène 
demeure mal défini, que les études empiriques se rapportant à ce thème sont rares et que 
les résultats obtenus méritent d’être approfondis par de nouvelles recherches. De plus, 
aucune étude empirique visant à cerner la perception de la créativité relationnelle en 
psychothérapie chez des cliniciens œuvrant en psychothérapie individuelle adulte n ’a pu 
être recensée. Finalement, puisque la créativité est associée à des conséquences positives 
dans le fonctionnement des individus, il apparaît pertinent d’investiguer et de mieux 
comprendre les perceptions des thérapeutes face aux retombées potentielles de la 
créativité relationnelle en psychothérapie sur le processus et la relation thérapeutique, 




L’objectif général de l’étude rapportée dans la présente thèse est de définir et de 
décrire la créativité relationnelle du thérapeute et ses retombées en contexte 
thérapeutique. Plus spécifiquement, il s’agit de recueillir les conceptions de 
psychothérapeutes québécois au sujet de la créativité relationnelle et de la manière dont 
elle peut se manifester, ainsi que sur leurs perceptions vis-à-vis des retombées sur le 
client, sur le psychothérapeute et sur le processus et la relation thérapeutique. Une 
exploration approfondie du thème sous étude est visée. La créativité relationnelle est 
abordée comme pouvant être présente dans toute approche clinique.
Méthode
La présente étude se veut exploratoire et descriptive et elle s’inscrit dans un 
paradigme compréhensif qui vise à saisir un phénomène de façon holistique et 
proximale, par la connaissance intime de l’expérience de thérapeutes. Un devis 
qualitatif, utilisant l’entrevue individuelle, a été choisi pour décrire en profondeur 
l’expérience unique et complexe (Ponterotto, 2005) qui se rapporte à la créativité 
relationnelle en psychothérapie. Une découverte et une description progressive du sens 
émergeant des données a été privilégiée, selon la méthode inductive expliquée par 
Mucchielli (2004). Cette méthode appliquée à la présente étude est expliquée plus loin, 
dans la section portant sur l’analyse des données.
Participants
Des psychologues francophones membres de l’Ordre des psychologues du 
Québec (OPQ) ont participé à cette étude. Un échantillonnage théorique a été fait afin de 
sélectionner les participants en fonction des objectifs de recherche (Savoie-Zajc, 2004) : 
ils devaient exercer en psychothérapie individuelle adulte depuis un minimum de dix ans 
et être reconnus par leurs pairs pour leur créativité dans leur façon d ’aborder le lien 
thérapeutique au quotidien. Par ailleurs, il n ’était pas visé qu’ils aient des réalisations 
exceptionnelles à leur actif. Quant au critère relatif aux années d’expérience des 
participants, il a été déterminé afin d’obtenir une meilleure richesse des données par 
l’éventail large de leurs expériences cliniques.
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L’échantillonnage a été fait par la technique boule de neige (Patton, 2002) où des 
professionnels entourant la chercheure ont référé des thérapeutes exerçant en individuel 
avec une clientèle adulte, qu’ils considéraient créatifs sur le plan relationnel. De plus, 
cette étude se voulant détachée de toute approche théorique, un échantillonnage par 
stratification (Patton, 2002) a permis de sélectionner au minimum un psychologue de 
chacune des trois grandes approches théoriques identifiées dans le registre de l’OPQ 
(psychodymanique, cognitivo-comportementale, humaniste-existentielle). Des critères 
d’exclusion ont été appliqués en éliminant tout candidat dans l’entourage immédiat de la 
chercheure ou de ses directrices de thèse ou ayant contribué à leur formation 
professionnelle. Ces critères ont été appliqués dans le but d ’éviter les conflits de rôle et 
de favoriser la neutralité de la chercheure.
Recrutement
En janvier 2012, la chercheure a tout d’abord sollicité ses collègues afin d ’avoir 
des références de psychothérapeutes expérimentés perçus comme créatifs. Afin de 
s’assurer d’avoir une variété dans les approches théoriques des participants, la 
chercheure s’est informée de l’approche utilisée lorsqu’un psychothérapeute lui était 
référé. Ainsi, si une approche théorique apparaissait pour une première fois sur la liste 
des psychothérapeutes référés, la chercheure a pu prioriser la sélection de ces 
participants pour répondre à l’objectif d’avoir une variété dans les approches théoriques. 
Les participants ont ensuite été contactés par téléphone pour obtenir leur adresse 
électronique ou postale. À ce moment, la chercheure parlait brièvement de l’objectif et
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des implications de la recherche. L ’approche théorique à laquelle le psychothérapeute 
s’identifie était également vérifiée lors de ce contact téléphonique, ainsi que son nombre 
d’années d’expérience et son adhésion à l’OPQ. Cela permettait de s’assurer que les 
personnes contactées répondaient aux critères et que les trois principales approches 
théoriques (psychodynamique-analytique, existentielle-humaniste et cognitivo- 
comportementale) identifiées seraient représentées dans l’échantillon. Une lettre 
d’invitation à participer à l’étude a ensuite été envoyée aux personnes ciblées, par 
courriel ou par la poste, leur fournissant les informations sur la nature du projet et sur les 
critères de recrutement (voir Appendice A). Sur 21 personnes contactées, six ont accepté 
de prendre part à l’étude. Les candidats potentiels ont été contactés progressivement et 
parallèlement à la cueillette et l’analyse de données, et ce, afin d’arriver au nombre de 
participants visés et à la présence d’une certaine saturation dans l’analyse des données. 
Les participants qui manifestaient leur intérêt pour participer à la recherche étaient 
recontactés afin de déterminer un lieu et un moment qui leur convenait pour l’entrevue.
Description de l’échantillon
La taille de l’échantillon est de six participants. Bien que ce nombre soit restreint, 
un certain niveau de saturation des données a été observé, c ’est-à-dire que les données 
entrantes n’étaient plus jugées significativement nouvelles (McCann, 2003). 
L’échantillon est composé de quatre femmes et deux hommes, tous psychologues 
membres de l’OPQ et ayant une pratique clinique de psychothérapie auprès d’adultes.
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Quatre participants pratiquent dans le milieu privé et deux dans le milieu public. 
En ce qui concerne les approches théoriques, deux participants s’identifient 
principalement à l’approche psychodynamique-analytique, un à l’approche humaniste- 
existentielle, un à l’approche cognitivo-comportementale et deux participants disent 
s’identifier aux trois approches en adoptant un style éclectique et/ou intégratif. Parmi ces 
deux derniers participants, un utilise également l’art-thérapie. Les participants ont entre 
13 et 37 ans d’expérience de pratique clinique avec les adultes. Le Tableau 1 présente 
ces caractéristiques en fonction de chacun des participants.
Tableau 1 
Description de l ’échantillon
Participant Sexe Nombred’années
d’expérience
Approche théorique utilisée Milieu de 
pratique
Participant 1 Femme 25 Psychodynamique-analytique Privé
Participant 2 Homme 19 Eclectique et intégrative Public
Participant 3 Homme 37 Psychodynamique-analytique Privé
Participant 4 Femme 13 Cognitivo-comportementale Public
Participant 5 Femme 26 Éclectique et intégrative 
Art-thérapie
Privé
Participant 6 Femme 21 Existentielle-humaniste Privé
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Collecte des données
Une entrevue individuelle semi-structurée a été réalisée auprès de chaque 
participant. Le guide d’entrevue s’appuie essentiellement sur les écrits recensés et sur les 
objectifs du projet. En effet, la documentation recensée laissait entrevoir un vide 
substantiel au plan théorique et empirique dans la définition et la description du concept 
de créativité relationnelle, ce qui a orienté la construction du canevas dans un style 
ouvert et large, et ce, afin de répondre à l’aspect exploratoire de la présente recherche. 
Le canevas d’entrevue vise donc l’exploration de grands thèmes, soit une définition 
implicite de la créativité relationnelle et ses manifestations dans le cadre de la 
psychothérapie, puis ses retombées potentielles sur le client, sur la relation thérapeutique 
ainsi que sur le psychothérapeute (voir Appendice B). Les questions sont ouvertes et à 
angle large dans le but de laisser aux participants la possibilité d’approfondir selon leur 
expérience unique. Ils pouvaient partir de concepts plus théoriques pour répondre aux 
questions ou encore d’exemples concrets de leur pratique afin d’illustrer leur conception 
de la créativité relationnelle, de ses manifestations et de ses retombées.
Les entrevues ont été réalisées par la chercheure responsable, soit l’auteure de la 
présente thèse. Elles se sont déroulées dans le bureau de chaque participant, entre les 
mois de février et avril 2012. Chaque entrevue a été enregistrée à l’aide d’une 
enregistreuse numérique. Les entrevues ont duré entre 50 et 120 minutes (une durée de 
90 minutes était visée, ce qui a été la durée approximative de la majorité des entrevues 
enregistrées).
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Le formulaire de consentement (voir Appendice C) ainsi que le guide d’entrevue 
ont été acheminés aux participants pour que ceux-ci en prennent connaissance avant le 
moment de l’entrevue. Le contenu des formulaires de consentement a été discuté au 
début de la rencontre et les participants ont alors eu l’occasion de poser leurs questions 
et de le signer.
Certains participants avaient pris le temps de réfléchir aux questions 
préalablement à l’entrevue en écrivant leurs réflexions, parfois même sur plusieurs pages 
auxquelles ils se référaient durant l’entrevue. D’autres utilisaient le temps de l’entrevue 
pour approfondir leur réflexion. Au fil de l’entrevue, des questions de relance et de 
clarification étaient utilisées. Par exemple, lorsqu’un participant nommait un concept 
comme l’intuition ou la transparence, il pouvait lui être demandé d’élaborer (p. ex. : 
Quels liens unissent la créativité relationnelle à l ’intuition selon vous?; Pouvez-vous me 
parler un peu plus de ce que vous entendez par transparence?). Afin de bien saisir 
l’expérience du participant, il pouvait également lui être demandé si un exemple lui 
venait en tête afin d ’illustrer ses propos. À la fin de l’entrevue, une dernière question 
avait pour but de vérifier si d ’autres éléments ou réflexions demeuraient inexplorés.
Il est arrivé fréquemment à l’occasion de cette question de terminaison ou au 
cours de l’entrevue que les participants nomment qu’il était difficile de départager les 
réponses aux différentes questions et même les différents concepts liés à la créativité
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relationnelle (p. ex., la distinction entre les retombées sur le client et les retombées sur la 
relation thérapeutique; la distinction entre l’intuition et la créativité relationnelle ou la 
qualité de présence et la créativité relationnelle). De façon générale, les participants ont 
démontré un intérêt, une curiosité et une grande collaboration dans leur participation à 
l’étude. Certains d’entre eux ont démontré une aisance à répondre aux questions et à 
ressortir des liens avec des concepts théoriques et des exemples cliniques. D’autres 
semblaient éprouver un certain malaise à expliciter leur réflexion et certains étaient 
moins volubiles. Ces derniers ont également exprimé des craintes de ne pas aborder un 
contenu suffisamment pertinent. Dans ces moments, la chercheure leur rappelait les 
objectifs de l’étude (définir la créativité relationnelle, ses manifestations et ses 
retombées dans le cadre d’une étude exploratoire) et l’importance que chaque participant 
parte de sa propre expérience. Il leur était également communiqué qu’il ne pouvait pas y 
avoir de mauvaise réponse dans le cadre de cette recherche puisque la recherche 
s’intéressait à leur point de vue spécifique.
Considérations éthiques
Cette recherche a reçu l’approbation du comité d’éthique de la recherche Lettres 
et sciences humaines de l’Université de Sherbrooke. Le formulaire de consentement lu, 
expliqué et signé par les participants les informait sur les buts de l’étude et de son 
caractère volontaire, des avantages et inconvénients de leur participation, des mesures de 
confidentialité, de leur droit de se retirer en tout temps sans préjudice, des façons de 
contacter les responsables de la recherche ainsi que des implications découlant de leur
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participation. Chaque enregistrement a été identifié uniquement par un code 
alphanumérique pour s’assurer de la confidentialité et seule la responsable du projet de 
recherche a conservé la clé du code reliant le nom des participants à ce code. Toute 
personne en contact avec les enregistrements a été tenue à la confidentialité. Les 
assistantes de recherche qui ont collaboré à la transcription des enregistrements ont été 
sensibilisées aux impératifs éthiques d’une recherche et ont signé un contrat symbolique 
où elles s’engageaient à garder la confidentialité des données et à détruire les documents 
après la fin de leur contrat. Les enregistrements seront conservés sous clé pour une durée 
maximum de cinq ans pour ensuite être détruits.
Résultats
Dans cette section, les résultats issus des entrevues auprès des six participants 
sont présentés. Toutefois, ces résultats sont précédés d’une section présentant la méthode 
utilisée pour analyser les données. La présentation des résultats sera ensuite faite avec 
l’aide de tableaux illustrant les différents thèmes ressortant de l’analyse, et ce, en 
utilisant des extraits de verbatims pour rendre compte des propos des participants.
Analyse des données
Les données recueillies ont été retranscrites en verbatims par la chercheure et 
quatre assistantes de recherche, étudiantes au baccalauréat en psychologie à l’Université 
de Sherbrooke. Les données ont parallèlement commencé à être analysées à l’aide du 
logiciel QDA Miner par une méthode d ’analyse thématique. Cette méthode d’analyse a 
deux fonctions : premièrement, le repérage dans le texte des thèmes émergents et, 
deuxièmement, l’identification et le regroupement de thèmes récurrents (Paillé & 
Mucchielli, 2005).
Dans un premier temps, les verbatims des entrevues ont été lus afin de se 
familiariser avec l’ensemble du corpus de données. Par la suite, une synthèse des thèmes 
de chaque entrevue a été rédigée dans un document séparé afin de valider les résultats 
préliminaires avec chacun des participants et s’assurer que chaque participant puisse 
partager ses réactions et correctifs. Cela avait également pour but d ’assurer la fidélité
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des données retranscrites. Cette synthèse leur a été envoyée entre les mois de mai et août 
2012. Les participants qui souhaitaient apporter des correctifs ou préciser certains 
éléments pouvaient contacter la chercheure soit par téléphone ou par courriel. Cinq 
participants sur six ont donné suite à cet exercice de validation pour mentionner qu’ils 
étaient en accord avec la synthèse de leur entrevue. Une seule participante a senti le 
besoin de repréciser certaines formulations afin de clarifier ses propos, sans pour autant 
changer le contenu.
Parallèlement à l’exercice de validation des résultats auprès de chacun des 
participants, la construction d’un arbre thématique a débuté en reprenant les verbatims et 
les thèmes ayant émergé lors des synthèses individuelles. Les thèmes ont été formulés et 
répertoriés pour progressivement permettre des fusions et subdivisions d ’éléments. 
S’ensuivirent des regroupements en catégories qui ont été hiérarchisées, le tout menant à 
l’arbre thématique. Plusieurs séances de discussions avec des collègues, les assistantes 
de recherche et une directrice de thèse ont eu lieu à différents moments dans l’analyse. 
Cela a permis à la chercheure de valider la structure de son arbre thématique et a 
contribué à assurer la validité des résultats. Comme l’expliquent Miles et Huberman 
(2003), les conclusions doivent être vérifiées tout au long de l’analyse des données et ces 
vérifications rigoureuses et élaborées peuvent prendre la forme de discussions entre 
collègues. Ces discussions peuvent ainsi permettre le développement d’un « consensus 
intersubjectif » (p. 31) selon les auteurs, permettant de tester si la signification dégagée 
des données est plausible et solide ou en d ’autres mots, si elle est valide. Conformément
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à cette conception de la validation des données en recherche qualitative, l’arbre 
thématique et certains extraits de verbatims des résultats ont été pris au hasard et 
discutés au sein d’une équipe de recherche composée de collègues, afin de s’assurer 
d’une compréhension commune des thèmes et des catégories ainsi que de la logique 
dans la hiérarchisation. Comme l’analyse de contenu est un processus continu qui se 
poursuit même durant l’écriture (Braun & Clarke, 2006), plusieurs discussions ont eu 
lieu subséquemment entre la chercheure et une directrice de thèse au fur et à mesure que 
s’élaborait la synthèse des résultats. De cette façon, la chercheure s’est assurée de la 
validité de l’arbre thématique conçu en fonction des consensus ressortant de ces 
discussions.
Afin d’aider à conserver un esprit scientifique, la chercheure a utilisé la méthode 
de « bracketing » qui permet de mettre temporairement de côté ses connaissances 
concernant le phénomène, ce qui permet de conserver une ouverture à percevoir de 
nouvelles dimensions de ce phénomène sur la base de l’expérience des participants 
(Giorgi & Giorgi, 2003). Cela a été fait à l’aide d ’un journal de bord où des pistes de 
réflexion, des observations, des impressions personnelles ou biais personnels ont été 
notés. Ainsi, la chercheure est restée alerte à sa sensibilité théorique (Paillé, 1994) afin 
de conserver un regard scientifique durant l’analyse.
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Présentation des résultats
Dans cette section, les résultats obtenus lors de la collecte de données seront 
décrits en lien avec les objectifs de recherche. Ainsi, les résultats rendent compte de la 
perception de psychologues psychothérapeutes québécois sur ce que constitue la 
créativité relationnelle et sur la manière dont elle peut se manifester, ainsi que de leurs 
perceptions sur ses retombées potentielles sur le client, sur le processus et la relation 
thérapeutique et sur le psychothérapeute. Les résultats seront présentés en thèmes et 
sous-thèmes identifiés à partir du contenu des entrevues. Sur l’ensemble du corpus de 
données, ce sont les éléments présents chez plus d ’un participant ou qui se démarquent 
et répondent plus particulièrement aux objectifs de recherche qui sont présentés.
La présentation des résultats suit l’ordre des six grands thèmes suivants, issus du 
processus d’analyse des données expliqué plus haut : 1) les caractéristiques du cadre 
thérapeutique; 2) les caractéristiques particulières du psychothérapeute requises pour la 
créativité relationnelle; 3) le processus de la créativité relationnelle; 4) Les techniques et 
les stratégies liées à la créativité relationnelle; 5) les retombées de la créativité 
relationnelle; 6) les obstacles à la créativité relationnelle. Le Tableau 2 expose 
l’ensemble des thèmes et sous-thèmes retenus pour rendre compte des résultats de la 
collecte des données. Des extraits de verbatims sont cités en exemple, à l’intérieur de 
tableaux-synthèses illustrant l’organisation des thèmes et sous-thèmes, et ce, afin de 
faciliter la saisie et la compréhension des résultats. Ces extraits de verbatims ont été 
légèrement édités afin de passer d’un langage parlé à un langage écrit. Les lettres et les
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Tableau 2
L ’ensemble des thèmes et des sous-thèmes identifiés dans le corpus des données
Thèmes Sous-thèmes
A) Les caractéristiques du cadre 
thérapeutique
B) Les caractéristiques particulières 
du thérapeute requises pour la 
créativité relationnelle
a) Les ressources personnelles
b) Les habiletés et fondements cliniques
C) Le processus de la créativité 
relationnelle
D) Les techniques thérapeutiques 
liées à la créativité relationnelle
E) Les retombées de la créativité 
relationnelle
F) Les obstacles à la créativité 
relationnelle
a) L’évaluation et l’alliance thérapeutique
b) Le traitement de l’information et 
l’autorégulation du thérapeute
c) Le travail effectué à travers la relation 
thérapeutique
a) Sur le processus thérapeutique
b) Sur le client
c) Sur le psychothérapeute
a) Les obstacles chez le psychothérapeute pour 
accéder à une créativité
relationnelle
b) Les obstacles chez le client pour accéder à une 
créativité relationnelle
chiffres qui suivent un extrait de Verbatim correspondent aux numéros des participants, 
tel qu’identifiés au Tableau 1.
Premier thème : les caractéristiques du cadre thérapeutique
Le cadre thérapeutique à l’intérieur duquel s’insère la créativité relationnelle, 
telle que perçue par les participants, est l’objet du premier grand thème de l’arbre
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thématique. Différentes caractéristiques du cadre thérapeutique ressortent comme liées à 
la créativité relationnelle, dont la souplesse et l’ajustement dans le choix des approches 
et dans l’ajustement du cadre thérapeutique. Plusieurs participants mentionnent 
l’importance d’avoir des approches et techniques variées, de ne pas se limiter à des 
protocoles ou à des objectifs rigides. Ils abordent aussi la création d’une intervention 
unique qui est différente d ’un client à l’autre. Finalement, la majorité d ’entre eux 
nomme l’importance du travail thérapeutique dans l’ici et maintenant pour favoriser la 
présence de la créativité dans la relation thérapeutique. La plupart des candidats font 
ressortir l’importance d ’une rencontre entre deux personnes dans une relation 
significative pour que la créativité relationnelle puisse prendre forme. Certains nomment 
la confiance, l’égalité, la collaboration, la relation vraie et l’authenticité comme étant des 
caractéristiques qui décrivent le type de relation où peut naître la créativité relationnelle. 
Le Tableau 3 présente des extraits de verbatims qui rendent compte de certains propos 
des participants sur ces sujets
Deuxième thème : les caractéristiques particulières du thérapeute requises pour ia 
créativité relationnelle
Le deuxième thème est exposé dans les Tableaux 4 et 5. Il rend compte des 
caractéristiques particulières que les participants ont mentionnées comme favorisant ou 
étant nécessaires à la créativité relationnelle. La majorité d’entre eux abordent ces 
caractéristiques comme étant un pré-requis à la créativité. Pour soutenir l’ensemble de 
ces caractéristiques, certains participants soulignent l’apport de l’expérience du
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Tableau 3
Les caractéristiques du cadre thérapeutique








sur l’ici et 
maintenant
Qualité 
de la relation 
thérapeutique
Il y a beaucoup d'espace pour la créativité, parce que je ne suis pas limité ou contraint, ni par des objectifs particuliers 
ni une façon de faire technique. (P3)
Je vois la créativité relationnelle à l'opposé de quelque chose qui va être vraiment très rigide. Je suis quelqu'un qui est 
anti protocole, contre ce qui est tout fait d’avance. (P4)
Si je n’étais que technicien, si je ne faisais qu'appliquer techniquement les choses, ça ne marcherait pas. C'est la partie 
artistique de notre métier. On a des outils, mais savoir comment les utiliser, comment faire pour créer quelque chose 
avec notre client qui n’est jamais pareil d'une personne à l'autre. (P2)
Je ne suis pas quelqu’un qui va rechercher à tout prix les techniques, toutes les formations sur les nouvelles techniques. 
Je les crée, je les fais sur mesure avec eux [les clients]. Si je veux stimuler ma créativité, je vais aller dans des 
formations, mais je ne vais pas appliquer ça à la lettre. (P4)
C’est d’adapter la relation à chaque client. C’est sûr qu’il y a différentes habiletés techniques qui permettent de le faire, 
mais dans l’adaptation pour que ce soit accessible à la personne, je trouve qu’il y a aussi des éléments de créativité 
relationnelle. (P5)
Moi j'ai déjà dit à un collègue : ce qui est difficile dans notre travail, c'est qu'il faut toujours improviser, mais je ne veux 
pas dire improviser comme faire n'importe quoi, ce n’est pas ça. Improviser, c'est de s'adapter à ce qui se passe dans le 
moment même. (PI)
Ça devient un phénomène d'improvisation, c'est-à-dire, ce n’est pas n'importe quoi. Il y a un but, un thème, qui est 
d'établir une relation thérapeutique, alors disons ça c'est le but et le thème. Mais le reste, on doit improviser en fonction 
de ce que la personne nous amène. (P2)
C’est d’utiliser ce qui se passe dans l'immédiat, par rapport à la relation, entre le client et moi dans une situation. (P5)
L'intention du psychothérapeute c'est d'être vrai. Je ne veux pas dire vrai comme dans la réalité, comme s’il racontait sa 
propre histoire, ce n'est pas du tout ça. C'est une relation qui est vraie, c'est-à-dire qui est honnête. (PI)
C’est tout le climat de respect, de sécurité, autant pour le thérapeute que pour le client. (P6)
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psychothérapeute. Les caractéristiques particulières du psychothérapeute sont 
subdivisées en deux sous-thèmes : a) les ressources personnelles; b) les habiletés et 
fondements cliniques.
Les ressources personnelles. Le Tableau 4 concerne les ressources personnelles 
que les participants associent à la créativité relationnelle. Les participants font ressortir 
l’importance de la présence à soi, de l’ouverture à l’inconnu et à la nouveauté, de la 
souplesse ainsi que de la spontanéité du thérapeute. En outre, les participants soulignent 
le fait que la créativité relationnelle est une aptitude qui se développe, considérant à la 
fois l’expérience professionnelle comme une ressource particulière chez le 
psychothérapeute.
Les habiletés et fondements cliniques nécessaires à la créativité relationnelle.
Le Tableau 5 concerne les habiletés et fondements cliniques nécessaires à la créativité 
relationnelle. Il ressort que la majorité des participants considère comme essentiels les 
fondements disciplinaires du psychothérapeute. Cela s’exprime autant sur le plan des 
connaissances à posséder que des croyances qui s’en dégagent au sujet du bien-fondé 
d’un processus thérapeutique et des ressources inhérentes à l’être humain. Les capacités 
réflexives du thérapeute sont également soulignées par la majorité des participants. Plus 
loin, les ressources réflexives seront à nouveau exposées, faisant alors partie du 
processus de créativité relationnelle. Il semble en effet que cette réflexion soit une 
activité significative dans le processus inhérent à la créativité relationnelle, en plus de
57
Tableau 4
Les ressources personnelles du psychothérapeute requises pour la créativité relationnelle






Ce qui est important pour moi c'est que le psychothérapeute soit capable de ne pas inhiber ses capacités intérieures, 
d'avoir toujours accès à sa force, à ses capacités intérieures dans la relation avec le client. (PI)
C’est d’utiliser par exemple, l’effet spontané que la personne me fait, d’écouter cette expérience-là. [...] Je me 
promène dans mon expérience. (P3)
L’autre jour, je travaillais la colère avec quelqu’un. On était à la table à dessin, la personne travaillait ça et je me suis 
mise à trembler à l’intérieur de moi, alors que je n’avais pas matière, il ne faisait pas froid. J’ai tout simplement juste 
utilisé ce que je sentais en lui demandant; « est-ce qu’il n’y a pas un tremblement que tu sens présentement? ». Puis 
ça a permis d’aller dénouer des choses. Donc, l’identification projective c’est sûr pour moi c’est de ressentir comme 
si c’était moi, qu’il y a des indices que je vis dans mon propre corps. Au niveau de la créativité relationnelle, je 
trouve que c’est un atout de pouvoir utiliser ça quand on le sent. (P5)
C’est [...] me laisser sentir qu'est-ce qui me vient à l'intérieur de moi par rapport à ce que l'autre apporte. (P6)
Parce que parfois quand on crée, il y a un risque inhérent à ça. (P2)
Une des choses qui fait peur, c’est cette dimension d’inconnu, d’incertitude. On ne sait pas ce que notre intervention 
va donner. [...] Puis il y a aussi des aspects très spontanés que je ne peux pas prévoir [...] quelqu’un me dit quelque 
chose puis je suis très touché; ça je ne l’ai pas prévu, je ne l’ai pas vu venir. (P3)
C’est la capacité de bouger et d’improviser, comme le musicien jazz qui improvise dans une structure. [...] 11 y a 
beaucoup d’improvisation dans le jazz, mais on ne fait pas n’importe quoi, il y a une structure rythmique, puis une 
structure harmonique. Et alors, la capacité d’improviser, c’est de n’avoir aucune idée de ce que je vais dire et de ce 
que je vais faire pour aider, dans 3 minutes, dans 2 minutes... Je ne sais pas ce que c’est. (P3)
Parfois, il faut suspendre son jugement pour un certain temps pour pouvoir accueillir tout l’inconnu qui peut 
émerger, que l’autre peut apporter. L’inconnu en moi aussi. Des fois ça peut être bon l’inconnu qui arrive [...] je vais 
pouvoir modeler la pâte, si on veut, avec ça. (P6)
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Tableau 4
Les ressources personnelles du psychothérapeute requises pour la créativité relationnelle (suite)






Puis pour moi, la créativité c'est une souplesse intérieure, ça veut dire affective, dans ses pensées, ses schèmes de 
pensée, ses émotions. Donc une souplesse, une capacité de mouvement, pas de la rigidité. (PI)
La créativité relationnelle c'est qu’en relation avec la personne, on a la capacité de bouger. Une sorte de fluidité, de 
capacité de danser avec l'autre. (P3)
Dans les manifestations je trouve que la spontanéité ça fait partie de ça aussi. Par exemple, il y a un client avec qui 
on travaillait ensemble et il m’a dit ; «j'irais me cacher dans le coin de ton bureau». La spontanéité c'est de dire 
« Bien vas-y, prend la forme, va te cacher en arrière du fauteuil ». Donc ça ouvre la possibilité à ne pas juste le 
nommer mais à le vivre aussi, ce qui fait que la personne prend la position physique dans son corps et souvent il y a 
des choses intéressantes qui vont sortir de ça. (P5)
Je crois quand même que je suis plus créatif que l'année passée. Je l'étais plus l'année passée que l'année d'avant. Je 
l'étais plus l'année d'avant que l'autre peut-être [...]. Il y a une part qui ne peut pas se développer autrement que par 
l'expérience qui s'accumule, parce qu'on accumule les outils au fils du temps et que plus grande est l'aisance à 
partager cette expérience-là avec d'autres, plus ça va prendre de l'expansion rapidement. (P2)
Je tiens à préciser que cette aptitude à la créativité relationnelle c'est quelque chose qui se développe, qu’il faut soi- 
même avoir acquis à travers une ou des relations symboliques et significatives pour avoir pu se l'approprier et 
l'utiliser. Soit dans une relation parentale satisfaisante et constructive, soit dans une démarche de psychothérapie avec 
une personne elle-même capable de créativité relationnelle. (PI)
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Tableau 5
Les habiletés et fondements cliniques sur lesquels s ’appuie la créativité relationnelle
Appuis Extraits de verbatims
Fondements
disciplinaires
Croyance en les 
ressources du 
client et en le 
potentiel de la 
démarche 
thérapeutique
Capacité à utiliser 
ses ressources 
réflexives
Parce que ça demande quand même de posséder et d'acquérir beaucoup de connaissances sur l'être humain. Moi je 
pense qu'il faut s'informer, toujours être en état de recherche. D'ailleurs, c'est ça être créatif aussi, être en état de 
recherche, se poser des questions. (PI)
La créativité doit être appliquée en nous basant sur la dynamique réelle du client. C'est-à-dire, ce n’est pas juste de la 
créativité que ça prend, ça prend de la connaissance aussi. (P4)
Ça revient aussi à avoir de l'intérêt, d'aller chercher différentes approches aussi au niveau de la formation continue, 
parce que des fois il y a des choses qu'avec une certaine cliente ça fonctionne bien, alors qu’avec une autre ça ne 
marche pas du tout. (P5)
Je dirais que plus ça va, plus il devient facile pour moi d'être le porteur d'espoir pour mon client. Si le thérapeute a le 
moindre petit doute, s'il transpire un peu, on va le perdre. Alors c’est cette capacité-là d'être le porteur de l'espoir dès 
le départ. (P2)
Je pense à un client qui vit une séparation depuis l'automne, qui est dans un état dépressif et c'est une transition qui 
est très douloureuse pour lui. C’est de pouvoir porter la confiance pour lui, parce que lui présentement il ne voit pas 
qu'il va s'en sortir. C’est que moi je puisse porter la confiance qu'il va s'en sortir. Ça, bien ça aide. (P5)
Pour avoir accès à sa créativité au niveau de la relation, c’est toute la confiance qu’on peut avoir en la sagesse de 
l’être comme thérapeute. (P6)
Il faut savoir pourquoi on choisit de faire telle chose, savoir pourquoi on fait les choses. En tout cas, prendre le temps 
de l’identifier. (PI)
On doit se rappeler le pourquoi on fait les choses, le sens de ce qu’on est en train de faire. (P2)
C’est la capacité à se remettre en question, d'être influencé, de se laisser remettre en question dans ses attitudes, dans 
ses paroles, ses compréhensions de ce qui se passe. (P3)
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Tableau 5
Les habiletés et fondements cliniques sur lesquels s ’appuie la créativité relationnelle (suite)




soutenir le client, 
de l’assister 
adéquatement
Il y a aussi le regard intérieur. Essayer de voir la vie à travers ses propres yeux, le regard empathique. Je suis tout le 
temps en train de créer quand je fais ça, de juste faire l’effort de regarder à travers les yeux de la personne, qu’est-ce 
qui se passe. (P3)
La fonction maternelle sert juste à ce que la personne est. Sa façon d'être a du sens, a de la valeur et de la beauté... 
Elle a le droit d'être comme elle est, exactement comme elle est. Et en même temps, si elle vient en thérapie, c'est 
qu'elle est en souffrance. Puis elle a aussi le droit et le besoin d'être comme elle est, mais de devenir. Alors, la 
fonction paternelle, c'est devenir... Puis avec chaque client, j'ai à créer une façon de mêler ces deux fonctions* pour 
cette personne-là. (P3)
Ça me permet aussi de me positionner et en arrière et en avant du client. En arrière dans le sens que je vais le 
supporter dans ses propres objectifs, puis [...] je suis aussi en avant pour le tirer vers certaines choses qui sont les 
objectifs de [thérapie], pas nécessairement ses propres objectifs à lui, par exemple les objectifs de retour au travail ou 
de reprise des activités. (P4)
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constituer un pré-requis nécessaire devant être apporté par le thérapeute pour la mise en 
place de la créativité relationnelle. Les participants rapportent également que l’empathie 
envers le client ainsi que la capacité de le soutenir et de l’assister adéquatement dans sa 
démarche sont des habiletés cliniques indissociables de la créativité relationnelle.
Troisième thème : le processus de la créativité relationnelle
Le troisième thème est exposé dans les Tableaux 6, 7 et 8. Il aborde certains 
aspects du processus de la créativité relationnelle tel qu’induits à travers les propos des 
participants. Comme la thérapie est un processus complexe constitué d ’éléments 
dynamiques et interdépendants, il s’avère quelque peu artificiel de vouloir les séparer 
dans des catégories distinctes. L’analyse de contenu a néanmoins mené à l’identification 
de trois sous-thèmes correspondant en quelque sorte à trois phases du processus 
thérapeutique : 1) l’évaluation et la création de l’alliance thérapeutique; 2) le traitement 
de l’information et l’autorégulation du thérapeute; 3) le travail effectué à travers la 
relation thérapeutique.
L ’évaluation et la création de l’alliance thérapeutique. D ’entrée de jeu, les 
participants s’expriment sur l’évaluation et l’alliance thérapeutique (voir Tableau 6). 
Cela s’articule à l’intérieur de deux éléments interdépendants : a) le développement 
d’une compréhension approfondie du client; b) l’accès à une compréhension 
approfondie du problème à travers l’alliance thérapeutique.
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Tableau 6
Le processus de la créativité relationnelle : l ’évaluation et l ’alliance thérapeutique










Quand je dis la dynamique réelle du client, je veux dire de ne pas se laisser leurrer par ce qui est à la surface. Arriver à 
voir ce qu’il y a au fond, ce que parfois le client ne voit pas et que nous on voit. Alors il faut en tenir compte dans ce 
qu'on fait. (PI)
Je comprends qu'est-ce que je vois chez la personne et de l'extérieur, c'est-à-dire comment je la regarde, ça c'est le terme 
diagnostique qu'on peut utiliser, mais dans son sens très large, pas dans le sens du DSM. Savoir de quoi souffre cette 
personne. Et ça c'est un regard extérieur. (P3)
J’ai besoin de me faire une représentation, une espèce comme de carte, comme un géographe, pour savoir qui est mon 
client, comment il fonctionne. Est-ce qu’il y a un lac? [...] Est-ce qu’il y a une montagne? J’ai besoin de tout savoir, de 
tout mettre en relation pour que ça me fasse un tout qui est unifié. Alors d’avoir juste des critères diagnostiques, ça ne 
m’en dit pas plus et ça ne me dira pas plus où travailler et ce qui est dérangeant pour lui. (P4)
On essaie de créer ce lien-là, cette alliance-là dans une compréhension commune de ce qui se passe. (P4)
C’est difficile de dire comment ça se manifeste. Il y a quelque chose qui vient. Je vais l’apporter si je pense que c’est 
pertinent. Et là, avec la réaction, avec ce qui se passe, on va faire un bout peut-être avec ça. La personne apporte quelque 
chose et moi ça me fait « il se passe quelque chose», et je vais l’apporter. (P6)
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Le processus de traitement de l’information et l’autorégulation du 
thérapeute. Tel qu’illustré par les propos exposés dans le Tableau 7, les participants 
font ressortir d ’une part l’importance de l’observation du client dans ses réactions 
verbales et non verbales et, d ’autre part l’importance de se questionner et de se 
positionner comme chercheur et de traiter son vécu émotif face au client. Ainsi, il ne 
s’agit pas uniquement de traiter l’information d’un client mais également celle de sa 
propre personne. Aussi, à la lumière de l’information accessible au thérapeute, ce dernier 
doit être attentif à intervenir en fonction du contexte et du moment (timing). Enfin, un 
processus teinté de créativité laisse place à l’essai et l’erreur, ainsi qu’à des interventions 
qui prennent forme de façon intuitive. Bien que l’intuition puisse être considérée comme 
une habileté exercée par le thérapeute, son utilisation constitue, d’après Welling (2004), 
un processus cognitif de traitement de l’information.
Le travail effectué à travers la relation thérapeutique. Quant au travail fait à 
travers la relation thérapeutique, le Tableau 8 révèle qu’il semble s’appuyer sur le fait de 
créer une ouverture chez le client, d’offrir un environnement sécurisant et réparateur, ce 
qui permet au client d’accéder à une compréhension de son vécu émotif et, finalement, 
de permettre de donner du sens au contenu thérapeutique, permettant ainsi aux liens 
entre le passé et le présent d’émerger. Le travail effectué à travers la relation 
thérapeutique semble donc se baser sur la construction d’une relation sécurisante 
permettant au client de s’ouvrir et de se mobiliser au travail. Ce climat de sécurité
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Tableau 7
Le processus de créativité relationnelle : le traitement de l ’information et l ’autorégulation du thérapeute
Particularités Extraits de verbatims







du contexte et du 
moment/Timing
C'est en observant comment ton client va réagir. Si par exemple, tu es rendu trop creux, bien ça se peut que ton 
client ait une réaction de recul, de rejet. Soit il se recule sur sa chaise, ou il ferme les bras, ou bien il te répond plus 
sec ou il veut changer de sujet. (P4)
C’est me laisser sentir qu’est-ce qui me vient à l’intérieur de moi par rapport à ce que l’autre apporte, par rapport à 
ce que je vois. Des fois c’est au niveau de l’observation du corps, par exemple au niveau de la respiration. (P6)
Je pense qu’il y a une part de créativité dans trouver ce qui manque, ou explorer des nouvelles façons de faire. (P2)
Pour moi, la créativité égale aussi questionnements et interrogations. Qu'est-ce qu'on fait? Si on a un nœud, qu'est-ce 
qu'on fait? Où est-ce qu’on s'en va? Comment on se remet en question. Ça arrive des fois, je vais reprendre un 
dossier, je le relis, je me questionne, ok où je m'en vais? Comment je fais ça? Pour débloquer ces impasses-là. (P4)
Puis il faut que le côté instinctif et affectif soit filtré, il faut qu’il soit transformé pour rejoindre cette personne-là, 
pour qu'on puisse réparer... (P3)
Parfois, ça fait émerger des choses, mais on ne sait pas c’est quoi exactement. Traiter cette information là, ça 
demande aussi un peu de temps. Et le temps que je suis avec moi, je ne suis pas nécessairement avec l’autre. (P6)
Il faut être assez créatif pour savoir et pour pouvoir s'ajuster, c'est-à-dire parfois se dire il faut que je me taise parce 
qu'il a besoin de toute la place. D'autres fois se dire, là c'est le contraire, il faut que je parle. (PI)
Quand je fais de la thérapie, je vais être créateur dans le sens que ce qui est mon souci, c'est d'atteindre la personne 
et de découvrir son rythme. Qu'est-ce que je peux lui demander maintenant, à quoi je peux l'inviter? Alorâ, mon 
souci c'est de lui offrir un environnement relationnel, puis ça, ça demande de la créativité aussi. (P3)
[Sur le plan émotif] Est-ce que je peux aller plus creux ou au contraire, moins creux avec un client pour qu'il soit 
capable de tolérer ça? Puis ça va m'aider, me donner une indication sur la vitesse à laquelle je peux aller et quand [je 
saisis la tolérance et le rythme propre au client], on peut faire de grandes choses en thérapie. (P4)
Mais pour avoir accès à ma créativité, j ’ai besoin de rétrofléchir des choses. J’ai besoin d’y penser pour dire 
« comment j ’apporte ça, est-ce que c’est important à ce moment-ci? ». Des fois ça se peut que ce soit trop vite, ou 
que ce ne soit pas le bon moment. (P6)
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Tableau 7
Le processus de créativité relationnelle : le traitement de l ’information et l ’autorégulation du thérapeute (suite)
Particularités Extraits de verbatims
Procéder par essais et 
erreurs
Utiliser son intuition
Il faut aller un peu à la pêche parfois. Puis après c'est plus précis. (PI)
Il y a des essais erreurs. Donc, d'être créatif ça peut prendre différentes formes. (P2)
C'est un essai et erreur. Un peu comme un bébé enseigne à sa mère comment être une bonne mère avec lui ou 
avec elle. Si la mère sait écouter... Il y a quelque chose d'un peu semblable. (P3)
Créativité, intuition, je les mettais pas mal ensemble. C’est sûr que dans l’intuition, il y a la créativité. (P6)
[Parlant d’une personne vivant une rupture amoureuse] Le mot qui me venait c’est « vous êtes en 
convalescence ». En convalescence qu’est-ce qu’on fait? Bien, on a besoin d’être patient, on a besoin d’être à 
l’écoute de soi, de voir c’est quoi nos besoins. Donc, pour moi, ça, quand je réfléchissais, je me disais, c’est de 
l’intuition, mais c’est aussi une sorte de créativité, j ’aurais pu dire autre chose. (P6)
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Tableau 8
Le processus de créativité relationnelle : le travail effectué à travers la relation thérapeutique








Si je sens qu'à ce moment-là, il est incapable d'utiliser ses ressources pour entrer en contact avec quelqu'un de 
l'extérieur, c'est à moi d'utiliser ce matériau-là pour tenter d'ouvrir une porte, ou de favoriser son ouverture à lui là. (PI) 
Dans ma vision des choses, chaque client à une porte d’entrée et c’est mon travail de la trouver. Alors ça pour moi ça 
fait appel à la créativité. Trouver qu’est-ce qui l’accroche, qu’est-ce qui le motive, qu’est-ce qui fait du sens pour lui, ce 
qui n’est pas toujours nécessairement évident. (P4)
Dans la créativité relationnelle, je vais devoir me mettre au niveau de la personne et à partir de là trouver un chemin 
avec la personne pour l’amener à l’endroit. Par exemple, aller plus au niveau des émotions pour qu’elle puisse exprimer 
sa colère ou sa tristesse. (P5)
C’est de trouver un chemin avec le client pour pouvoir avancer vers un objectif. (P6)
[Vivre une expérience relationnelle vraie et créative avec le thérapeute] fait un effet profond et ça permet au client de 
reproduire en thérapie l'essence de ce qui s'est passé là dans sa propre vie et d’en sortir gagnant. Parce qu'il a vécu 
quelque chose dans la relation, quelque chose de vrai... (PI)
Savoir construire dans une relation privilégiée, c’est une relation qui prend en considération ce que l’autre vit. [...] Par 
exemple, il y a une forme d’écoute du client qui est correctrice et réparatrice et en soi, je crois que ça vient guérir ou 
panser les plaies en dessous. (P2)
J'ai une cliente à qui je pense, qui avait eu une enfance très traumatisante [...]. La créativité relationnelle avec cette 
personne-là me permet de mettre en place un re-matemage ou un contenant de sécurité, pour qu’ici la partie d’elle 
enfant puisse s'ouvrir et se laisser apprivoiser. [...] Donc, je pense que la créativité relationnelle permet de favoriser la 
mise en lumière de ce qui est en train de se passer chez le client. [...] C'est sûr que c'est un processus thérapeutique, 
mais j'ai comme soupçon que la créativité relationnelle a favorisé ce qui est en train de se passer là. (P5)
Il peut y avoir toutes sortes de choses que l’enfant a vécu, mais c’est ce qui est vivant encore aujourd’hui qui fait qu’il 
peut y avoir un transfert. Donc, qu’elle le mette à l’extérieur pour voir c’est quoi les besoins, pour voir qu’est-ce qui a 
fait mal, pour voir les deuils à faire. Parce que, comme thérapeute, je ne pourrai jamais être la mère. Donc, pour 
dénouer tout ce qui se passe autour de ça. (P6)_________________________________________________________
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Tableau 8
Le processus de créativité relationnelle : le travail effectué à travers la relation thérapeutique (suite)
Particularités Extraits de verbatims
Donner un II faut que la créativité permette que ce que le client vit dans le bureau, puisse arriver à prendre forme avec le travail du
sens/faire des transfert ou d'autres façons. Prendre forme pour qu'ensemble on réussisse à lui donner son sens à cet événement qui est
liens entre le en train de se passer, à ces émotions. Il y a un sens à tout ça, il faut que ça prenne forme. (PI)
passé et le La créativité relationnelle se manifeste, par exemple, dans la capacité de jouer dans le temps, de jouer avec le temps. Ça
présent va avec ja psychanalyse, le passé est encore présent. Alors, c’est ça le problème, le passé souffrant est encore présent,
n’est pas passé, pas digéré. Il n’est pas transformé et il n’est pas encore conscient la plupart du temps. Il nous affecte 
encore beaucoup. Alors une des choses où je vais être créatif, c’est que je vais me permettre d’étirer le temps, c’est-à- 
dire de faire des liens spontanément avec une histoire que je ne connais même pas, avec les gens que je vois pour la 
première fois ou les premières fois, même s’ils ne me parlent pas de leur histoire. (P3)
C’est aussi aider la personne à faire des liens avec son expérience passée. (P6)
Donner au Amener le client dans une compréhension, c'est hyper apaisant au plan émotif. Si tu pleures, tu es tourmenté, tu es
client accès à frustré, mais qu'au moins tu es capable de comprendre pourquoi, c'est déjà plus facile à supporter et c'est plus apaisant
son vécu parce que, ce que j'ai remarqué chez les clients, c'est qu’ils peuvent être envahis d'émotions, peu importe lesquelles, et
émotif juste le fait de se voir émotifs, il y a de la honte et de l'humiliation qui se rajoutent. Ça les fait encore plus réagir [...]
Alors ils sont pris dans ce tourbillon-là. Alors juste le fait de reconnaître tout ça vient tempérer le volet émotif. (P4)
C’est sûr qu'on peut comprendre, lire un bon livre de psychologie populaire pour comprendre qu'est-ce qui nous arrive, 
mais souvent on a besoin de pouvoir aller ressentir. Donc, oui je peux avoir une compréhension, mais je retombe 
toujours dans les mêmes pièges parce qu'il y a quelque chose que je n'ai pas saisi à un autre niveau... C'est un peu dans 
ce sens-là. Ce passage-là par les émotions, c'est vraiment pour que le nœud se défasse. (P5)
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permet également un travail thérapeutique sur la répétition des enjeux du client à travers 
le transfert. Une fois la relation transférentielle installée, le thérapeute peut alors 
travailler dans l’ici et maintenant à reconstruire une relation qui pourra permettre la 
réparation ou le « rematemage » afin de dénouer les enjeux problématiques du client qui 
se répètent. Les liens faits entre le passé et le présent contribuent alors au travail de ces 
enjeux problématiques passés qui se répètent dans le présent. Le travail effectué à 
travers la relation thérapeutique devient donc un espace où le client expérimente une 
relation réparatrice avec son thérapeute.
Quatrième thème : les techniques thérapeutiques utilisées en psychothérapie
Les techniques que les participants relient expressément à la créativité 
relationnelle sont présentées dans le Tableau 9. Les techniques se manifestent par des 
actions et des interventions concrètes qui jalonnent le processus thérapeutique. Les 
participants font ressortir en premier lieu l’utilisation d’images et de métaphores, de 
personnages, et de techniques d’art-thérapie, ainsi que de devoirs que les clients peuvent 
réaliser. Plusieurs participants introduisent aussi le jeu  ou l’humour ainsi que 
l’utilisation de matériels concrets. Enfin l’utilisation de sa propre personne comme outil 
thérapeutique est aussi rattachée à la créativité relationnelle, nommément à travers 
l’utilisation de son non-verbal et du dévoilement de soi.
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Tableau 9
Techniques thérapeutiques liées à la créativité relationnelle








Créer ou raconter des histoires qui vont faire image par exemple, ça ne coûte rien, ça se fait, ça passe bien. C’est moins 
intrusif, c’est-à-dire c’est moins personnel, donc c’est moins confrontant et puis l’histoire fait image et fait sens. Des fois, 
ça donne bien des choses. Ça fait qu’avec ça je me montre très créatif. (P2)
À certains moments je m’ennuie, je trouve ça plate puis je me demande qu’est-ce que ça raconte. Tu vois, je suis déjà en 
train d’imaginer, je suis en train de créer. Qu’est-ce que ça peut raconter, qu’est-ce qui pouvait être plate dans l’enfance de 
cette personne-là, qu’elle me fait goûter aujourd’hui sans le savoir. (P3)
Souvent c’est des pattems qu’ils vont répéter d’une situation à l’autre, alors quand on revient sur l’image, ça fait du 
sens (P4)
Moi, j ’utilise beaucoup des métaphores ou des images, soit pour reformuler qu’est-ce que la personne va me dire ou de 
quoi elle parle, de façon à rendre accessible. Souvent avec une image, c’est plus facile à comprendre qu’une grande phrase 
avec des grands mots... (P5)
En même temps, ce que je trouve bon dans les stratégies, il y a beaucoup l’imagerie du client et la mienne à partir de ce 
que je connais du client aussi. (P6)
Je pense à une personne qui avait une partie de lui très rigide. On travaillait sur cette partie-là, puis qu'est-ce que ça 
empêchait et on avait fait pas mal de phénoménologie à travers ça, mais c'était toujours là. Mais c'est comme si ça ne 
bougeait pas. Puis ce qui m'est venue, c'est de lui demander comment il me la présenterait s'il me la présentait avec un 
personnage. Il me l'a présentée comme un soldat. Et on a travaillé avec ce soldat-là. [...] Pour moi, ça été un beau moment 
de créativité [...]. Ça pour moi c'était une manifestation de la créativité. (P6)
Quand on travaille en art thérapie, par exemple la personne va dessiner la boule qu’elle ressent dans la gorge. Ensuite on 
va l’agrandir, parfois il y a des choses que moi je vais voir apparaître et que je vais utiliser de façon créative; « ah bien 
tiens si on imaginait que... ». Alors à ce moment-là, il y a une créativité dans la relation. [...] Je trouve que c’est riche en 
créativité parce qu’au fond, un petit élément d’un dessin qui est fait est peut-être la piste de solution pour le problème 
actuel. Donc, de pouvoir aller dedans ou dans « qu’est-ce qu’il y a de l’autre bord de la clôture, dessine-le », on est dans la 
créativité, mais c’est aussi de la créativité relationnelle pour moi. (P5)
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Tableau 9
Techniques thérapeutiques liées à la créativité relationnelle (suite)
Techniques Extraits de verbatims
Devoirs Ça c’est sûr que parfois ils ont des devoirs, mais ce n’est jamais de lire un livre pour la semaine d’après, ce n’est
jamais ça. Des fois, c’est juste de répondre à une question, des fois c’est de faire un certain comportement. (P4)
Jeux et humour Si on employait le mot jeu, c'est un mot qu'on peut employer dans la créativité, offrir un mouvement, offrir une
certaine liberté, ce n'est pas juste jouer pour jouer. (PI)
[L’humour] enlève du dramatique à tout ça, je pense. Ça amène un pouvoir de changement. Quand on est dans le 
négatif, on a l'impression qu'on a moins de pouvoir et on est face à une fatalité, alors que quand c'est drôle, on a plus de 
facilité à se retrousser les manches puis à aller de l'avant. Les gens qui ne connaissent pas nécessairement le travail de 
psychologue, c'est ce qu'ils disent beaucoup; « tu entends du monde pleurer à la semaine longue dans ton bureau. » 
Non... Pas du tout au contraire, on travaille, on va de l'avant, on rit! (P4)
Matériels concrets [Parlant d’une cliente à qui la participante a donné une roche qui symbolisait la confiance qu’elle s’en sortirait] La 
cliente a pris la roche, elle l'a gardée avec elle et puis évidemment je lui ai donnée et je lui ai dit « tu la garderas dans 
tes poches et tu l'emmèneras avec toi ». Donc ça, c'est un symbole, une image concrète qui fait en sorte que la personne 
a son ancrage à elle. Elle le touche, il est très concret puis elle peut y référer quand elle rentre dans des doutes. (P5)
Je suis très papier crayons. À toutes les rencontres je vais faire des dessins, des schémas, n’importe quoi, donc pour 
que le client comprenne. (P4)






Ça se manifeste, par exemple, à un moment particulier où je considère que c'est peut-être un petit plus important que je 
m'approche un petit peu du client [le participant s'approche de la chercheure pour illustrer ses propos] pour appuyer sur 
certains bouts. Mais je vais physiquement le faire, tu as vu que je me rapproche là, je me rapproche en appuyant sur 
des choses que je veux dire en même temps... Ça n'a pas le même impact, les clients me le disent. (P2)
Dans la transparence de soi, il y a la façon dont le thérapeute peut utiliser son propre vécu, dans un but thérapeutique 
évidemment. Je ne raconte pas mon histoire de vie. Puis encore là, c'est la même chose, c'est-à-dire c'est encore des 
ingrédients ou c'est des outils qui peuvent être aussi utilisés pour amener la thérapie un peu plus loin peut-être. (P2)
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Cinquième thème : les retombées de la créativité relationnelle.
Bien qu’il soit difficile de séparer les retombées en éléments distincts, les propos 
des participants permettent d ’identifier des retombées de trois ordres : a) les retombées 
sur le processus thérapeutique, b) les retombées sur le client, et finalement c) les 
retombées sur le psychothérapeute. Chacun de ces types de retombée fait l’objet d’une 
sous-section et d ’un tableau qui lui est propre.
Les retombées de la créativité relationnelle sur le processus thérapeutique.
Les participants identifient d’abord des retombées sur la relation thérapeutique inhérente 
au processus. Leurs propos soulignent l’effet de la créativité relationnelle sur la 
collaboration, le respect et sur le développement d’une relation dite vraie. Ils voient 
aussi que cette créativité donne lieu à des surprises qui s’avèrent utiles puis à un 
environnement sécurisant. La créativité relationnelle favoriserait la mise en place d’une 
relation réparatrice et faciliterait aussi la résolution d’une impasse ou d’une résistance. Il 
importe de rapporter à ce sujet qu’un participant (P5) souligne que l’utilisation de la 
créativité relationnelle peut parfois provoquer des résistances, les actions du 
psychothérapeute pouvant être perçues comme agressantes ou intrusives. Enfin, la 
créativité relationnelle permettrait d’optimiser le processus de changement visé à travers 
le processus thérapeutique. Les propos des participants au sujet de ces différentes 
retombées sont exposés dans le Tableau 10.
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Tableau 10
Les retombées de la créativité relationnelle sur le processus thérapeutique
Retombées Extraits de verbatims
Favorise la 
collaboration à 
travers une relation 
respectueuse et vraie
Génère des surprises 
qui ont une 
portée positive
Contribue à créer un
environnement
sécurisant
C’est parce que la créativité relationnelle installe des conditions de respect de l'autre, elle installe des conditions de 
travail qui sont respectueuses. (PI)
Je pense que cette attitude créative peut avoir un impact dans la relation thérapeutique en permettant l'installation 
d'une relation vraie. (PI)
Ça amène une compréhension mutuelle des objectifs communs, sans compter qu'on travaille sur quelque chose et 
qu'on est les deux embarqués dans ce bateau-là. (P4)
Plus le thérapeute peut laisser aller sa créativité ou son intuition, je me dis que plus le client aussi ça peut l'inviter à 
dire sa vérité à lui, telle qu'elle est, parce qu'encore là, le client c'est une personne unique, donc il a sa propre 
vérité. (P6)
Un des effets très bénéfiques de la créativité relationnelle, c’est que ça génère un climat relationnel de surprise. 
Souvent, c’est les entrevues où il se passe des choses qu’on ne s’attendait pas du tout, où l’on découvre et on 
réalise quelque chose sur nous, sur notre vie, sur la relation. Ce qui n’était pas prévisible. (P3)
Ça favorise une relation sécurisante pour le client. [...] C'est profondément aidant pour les clients de vivre une 
créativité relationnelle, parce que même s'ils ne sont pas habitués à ça, même s'ils n'ont pas connu ça dans leur 
enfance, même si ça les insécurise un peu, c'est surtout rassurant, parce que c'est vivant. (P3)
Une des retombées, c’est d'offrir un contenant sécurisant adapté au client. (P5)
Ça peut créer un climat de sécurité aussi. Je pense à la créativité, ce n'est pas vraiment un bon terme, mais c’est 
comme un laisser-aller de l'intuition, de ce qui est là. Alors si le thérapeute peut le faire, je me dis que ça peut 
inviter le client aussi à le faire avec davantage de sécurité. (P6)
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Tableau 10
Les retombées de la créativité relationnelle sur le processus thérapeutique (suite)
Retombées Extraits de verbatims
Permet de 
contourner ou 






le processus de 
changement
Je pense que ça évite d'être dans une impasse thérapeutique. D'être créatif au plan relationnel, je pense que ça nous 
aide à sortir de ça et ça aide à ne pas rester figés à la même place pendant plusieurs rencontres. (P4)
Ça peut permettre aussi, quand il y a une résistance, de trouver la clé au lieu de défoncer la porte. En contournant, 
en prenant un autre chemin, on risque d'aller chercher ce qui est nécessaire pour défaire la résistance, ouvrir la 
porte et pouvoir la refermer à la fin de la rencontre. Alors ça je pense que c'est une retombée... (P5)
Le client se rend compte qu’une relation peut être vraie, peut être créative et en évolution. Je pense que ça induit 
inévitablement des changements, parce que l'expérience qu'il vit dans le bureau du psychothérapeute est différente 
de ce qu'il a connu dans le passé. Les éléments se rejouent mais le dénouement de l'histoire est différent. (PI)
C'est quelque chose à mon avis qui, en soit, en fait une expérience réparatrice, une expérience correctrice. (P2)
Il y a la notion de transfert. Si, par exemple, je pense à quelqu'un qui a eu, selon elle, une mère inadéquate. Si cette 
personne peut rencontrer quelqu'un qu'elle sent et qu'elle vit comme adéquate, il y a quelque chose qui va se 
passer, parce qu'il y a de la réparation, pas de la guérison nécessairement, mais une sorte de réparation qui va se 
passer au niveau du lien, dans la créativité, dans comment ça va se passer au niveau relationnel. (P6)
[La participante parle de l'exemple de laisser passer une auto rouge comme métaphore du travail sur la 
rumination.] Cette créativité, ça permet de rendre accessible, ça fait en sorte que les gens se disent « ah oui, je la 
vois, l'auto rouge ». Puis c'est plus facile, tout de suite ils ont un concept, ils ont une image et c'est un peu plus 
facile à l'appliquer ensuite par eux-mêmes. (P5)
Puis je dirais que ça permet aussi d’aller plus loin dans le processus thérapeutique, en utilisant les aspects qu’on a 
tous nommés là de la créativité relationnelle, bien il y a un élargissement du niveau de conscience, il y a des 
éléments que la personne comprend d’elle-même ou auxquels elle a accès, admettons le non-verbal pouvait être 
mentionné, mais qu’elle n’était pas au courant puis tout ça favorise d’aller plus loin dans le processus. (P5)
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Ainsi, au premier plan, les participants observent des effets sur l’implication et 
l’engagement du client ainsi que sur l’espoir qu’ils portent à l’égard du processus 
thérapeutique. Une autre retombée porte sur la perception que le client a de se sentir 
unique aux yeux du thérapeute. De façon plus globale, les participants jugent que la 
créativité relationnelle permet au client de développer son potentiel de croissance et, 
plus particulièrement, son potentiel créateur. Le Tableau 11 rapporte les propos des 
participants au sujet de ces retombées.
Les retombées de la créativité relationnelle sur le psychothérapeute. Il ressort 
des propos des participants que la créativité relationnelle rehausse la confiance du 
psychothérapeute ainsi que son autorégulation. De plus, elle favorise d’après eux la 
stimulation du psychothérapeute à travers l’unicité du client et lui permet d ’éviter 
l’ennui et la routine. Les participants (en particulier les participants 1 et 5) soulignent 
également comment la créativité relationnelle favorise l’utilisation de leur potentiel, 
notamment en ce qui a trait à la souplesse et à l’actualisation de leurs compétences 
relationnelles. Enfin, les participants rapportent vivre une expérience personnelle 
positive induite par la créativité relationnelle. Leurs propos sont présentés dans le 
Tableau 12.
Sixième thème : les obstacles à la créativité relationnelle
Deux principales sous-catégories ressortent des résultats concernant les obstacles 
à la créativité : les obstacles chez le psychothérapeute et les obstacles chez le client.
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Tableau 11
Les retombées de la créativité relationnelle sur le client






Permet au client de 






Le client sait que la thérapie n’est pas quelque chose de distant, qui est froid. Je pense que ça aide à l’approche de 
séduction et qu’à un moment donné, ils ne savent même plus, ils ne se rappellent plus que dans le fond, au début, 
ils étaient réticents. (P4)
Je dirais, ça invite aussi l'implication. Ça suscite, mais ça invite, il peut y avoir aussi une motivation. (P6)
Ça permet de revigorer l'espoir dans le processus, puis ça se fait rapidement, ça c'est dès les premières minutes 
d'une première séance. (P2)
L'espoir va se créer aussi dans le processus. Pour le client, ça donne de l’espoir de savoir qu'il y aura une réflexion 
continue sur « est-ce que c'est efficace? Est-ce que ça marche? Est-ce que ça l'aide? », et qu'en cours de route, il y 
aura des ajustements ou des changements de direction. (P2)
Je pense que le fait d'être créatif ça doit contribuer, entre autres, chez le client à avoir le sentiment d'une relation 
particulière ou une relation qui est plus unique. Le client peut sentir qu’il est moins un numéro parmi un ensemble 
d’autres clients pareils. 11 y a quelque chose de l'ordre du privilégié. (P2)
Je pense que ça amène le client à se sentir unique, à sentir qu'on est là pour lui et qu'on ne le compare pas à plein 
d'autres gens. (P4)
Le client va aborder son passé à travers une relation où il y a des éléments qui favorisent le développement de son 
potentiel et de sa croissance. (PI)
La relation est créatrice et elle déclenche, invite et génère chez la personne qui vient, des mouvements. Ça libère 
des aspects de son développement qui se sont arrêtés, figés dans la non influence, dans la non réparation, dans une 
réciprocité d'affection interrompue. [...] La personne peut continuer de s'être développée dans des talents, 
cognitivement, artistiquement, au niveau sportif, musicalement tout ça... Elle peut même se faire des amis, mais 
il y a quelque chose dans le développement de la personne qui se redémarre tranquillement. (P3)
Une des retombées, ça serait d’aider le client à mobiliser ses forces. (P6)
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Tableau 11
Les retombées de la créativité relationnelle sur le client (suite)
Retombées Extraits de verbatims
Développe son Moi je pense que si on est capable d'être des psychothérapeutes créatifs, ça va favoriser chez le client
potentiel créatif l'appropriation de sa propre créativité relationnelle. (PI)
Je pense que le client devient en soi créateur aussi à l'intérieur du processus, je pense qu'il y a de ça. (P2)
Alors, ça les invite eux-mêmes, dans leur processus à eux, à leur insu même, à devenir plus créateurs, plus
observateurs, plus explorateurs. Parce que, c'est juste un autre mot : se permettre d'explorer, c'est se permettre de
créer. (P3)
Je pense que de vivre la créativité, de vivre l'implication du thérapeute, je me dis que ça invite l'autre aussi à plus 
d'implication, à plus prendre de risques. (P6)
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Tableau 12
Les retombées de la créativité relationnelle sur le psychothérapeute








stimulation, les défis 
et permet d’éviter 
l’ennui et la routine
Favorise l’utilisation 
de son potentiel 
comme thérapeute
Je dirais que ça vient renforcer la confiance que je peux aider, que je peux apporter quelque chose, que je peux 
être en relation. Ce qui fait que ça aide la personne, puis que ça m'apporte quelque chose. (P6)
Ça apporte une plus grande confiance en le processus thérapeutique, un espoir beaucoup plus grand dans 
l'efficacité du processus thérapeutique aussi. (P2)
Ça me permet de remettre en question aussi ma façon d'intervenir parce que c'est toujours en adaptation avec ce 
qui se passe avec la personne. Ce qui a fonctionné avec une personne dans une entrevue, l'entrevue suivante ça ne 
fonctionnera pas. (P5)
Chacun est différent. Je ne suis pas à l'usine en train d'appliquer un protocole, je suis en train de travailler avec 
quelqu'un et d'essayer de comprendre, d'essayer de voir où est-ce qu'il se situe, d'essayer de l'amener quelque part. 
[...] Ça je trouve ça vraiment très stimulant. (P4)
Cette créativité-là [m’apporte] l’intérêt, [...] les défis que ça présente. (P4)
Je trouve que tout ça finalement, quand on est plus dans la créativité relationnelle, ça peut éviter l'ennui et la 
routine parce que, au fond, on ne sait jamais ce qui va se passer. Alors ça c'est un impact, une retombée pour le 
thérapeute là, pour moi. (P5)
Ça favorise l'aptitude à utiliser ces différentes capacités que j'avais en moi et qui étaient améliorables. Alors ça 
permet d’arriver à les utiliser conjointement avec la personne qui est devant moi. (PI)
Ça m’apporte une plus grande liberté intérieure, pour me laisser ressentir. (PI)
C'est un plus aussi parce que ça apporte de la souplesse dans un travail qui pourrait risquer de devenir 
intellectuel... (PI)
C’est sûr que ça permet d'acquérir une souplesse, de ne pas être dans une rigidité où il y a une façon de faire. [...] 
C'est sûr que ça travaille ma capacité d'adaptation. Il n'y a pas juste un chemin pour se rendre quelque part, donc 
ça revient à la souplesse. (P5)
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Tableau 12
Les retombées de la créativité relationnelle sur le psychothérapeute (suite)






Je dirais que depuis le début de ma pratique ça m'a apporté une plus grande capacité d'écoute. (PI)
La créativité c'est surtout le propre de l'être humain. Alors le mot créativité rattaché au mot relationnel, ça peut 
juste favoriser une expérience enrichissante et humanisante, pour le thérapeute comme pour le client. [...] Ça 
m’apporte une plus grande aisance à être réellement en contact. Être dans un contact vrai et non pas intellectuel. 
(PI)
Moi ça me permet beaucoup de me laisser guider par ce qui se passe ici maintenant. Aussi, quand on est plus 
sensible à la créativité relationnelle, je pense qu’on travaille notre capacité de présence quand on est avec 
quelqu'un, la capacité de mettre en veilleuse qu'est-ce qui peut m'appartenir. (P5)
Ça m’apporte vraiment un grand plaisir existentiel parce qu’on est en contact avec de la souffrance humaine 
profonde puis de l’espoir humain profond aussi. (PI)
C'est très exigeant de faire ce que je fais parce que je me donne beaucoup, mais c'est très réjouissant et satisfaisant 
et c'est comme si en surface, je suis fatigué, à la fin de la journée, mais dans le fond je suis plein de vie. (P3)
Je te dirais d'entrée de jeu que ça m’apporte de la passion pour mon travail. C'est sûr que je suis passionnée par 
mon travail, j'aime ça cette créativité-là, comme beaucoup je pense. (P4)
Puis ça apporte toutes sortes de sentiments aussi, de contentement, de fierté. Il y a un mot qui m’est venu tout à 
coup, je me disais, bien c’est très égocentrique. (P6)
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Les obstacles chez le thérapeute. Les propos des participants ont également fait 
ressortir certains obstacles à la créativité relationnelle qui pouvaient être présents chez le 
thérapeute. Le Tableau 13 présente ces obstacles. Parmi ceux-ci, les participants 
rapportent le fait d’être seulement dans le rationnel, de s’enfermer dans une trajectoire 
prédéterminée, d’être centrés sur soi plutôt que sur l’expérience du client et, finalement, 
de ressentir de l’insécurité liée au contre-transfert et d’avoir des enjeux personnels non 
réglés.
Les obstacles chez le client. Le dernier thème concerne les caractéristiques 
personnelles du client qui peuvent rendre difficile l’utilisation de la créativité 
relationnelle en psychothérapie. Sur ce plan, deux éléments interdépendants sont 
nommés : la difficulté à tolérer l’incertitude, qui peut être liée à l’anxiété du client, puis 
Pinconfort que peut générer un cadre de travail ouvert. Les propos des participants sont 
présentés dans le Tableau 14.
L’identification des obstacles à la créativité relationnelle complète la présentation 
des résultats. Ceux-ci permettent de dégager une conception d ’un processus 




Les obstacles chez le psychothérapeute pour accéder à une créativité relationnelle
Obstacles Extraits de verbatims
Être seulement 
dans le rationnel 





Être centré sur soi 





au contre-transfert et 
enjeux personnels 
non réglés
On ne peut pas être créatif de façon relationnelle en psychothérapie si on n’est pas capable de se laisser toucher 
par ce qui est en train de se passer dans le bureau. Parfois, au début quand on commence à pratiquer, on a un peu 
tendance à être rationnel, chacun on a nos mécanismes de défense. Mais si on ne se laisse pas toucher 
suffisamment, si on fait juste penser, qu’on est juste rationnel, qu’on ne sent pas et qu’on ne sent plus l'autre, alors 
ça ne fonctionne pas. (PI)
Alors que si je m'enferme dans « la semaine passée on a fait ça et cette semaine on fait ça... », parce que je lui ai 
demandé de faire ça pendant la semaine, puis là on le fait; à ce moment-là, je réduis l'espace créatif. (P3)
Ma créativité relationnelle, je dois la surveiller pour qu'elle ne soit pas narcissique, ce que je veux dire par 
narcissique c’est de faire juste l'expression d'où moi je suis rendu puis demander au client me suivre. (P3)
[La participante parle d’un exemple avec une cliente où elle a dévoilé, sans le vouloir, un aspect de sa vie 
personnelle et où elle tente d’utiliser la réaction de la cliente de façon thérapeutique.] C'est toujours le même 
dilemme, c'est des façons de travailler, mais je pense qu'il y a de la créativité relationnelle dans cet exemple parce 
que j'aurais pu être tellement mal face à la situation et me dire : « Ah je n'aurais donc pas dû apporter cela! ». 
J’aurais pu ensuite ne pas être à l'écoute de ce qu'elle apporte, parce que je me sentais mal ou coupable. Par 
contre, c’est une occasion en or de pouvoir être là et de sentir son besoin. Au fond, elle m’apporte un matériel 
super précieux et comme je suis concernée, bien on va pouvoir le travailler puis je vais pouvoir lui dire comment 
moijemesens. (P5)
Si je suis trop rigide, si j'ai peur ou si moi-même je n’ai pas assez réglé de choses en lien ave ça, je vais avoir de 
la misère. Alors c'est sûr que quand on commence il faut travailler sur soi beaucoup, sur soi-même. Apprendre à 
travers nos démarches, apprendre à se faire de la place et à régler ce qui nous empêche d'être créatifs en thérapie 
comme psychothérapeute. (PI)
Parfois ça peut être un contre-transfert [...] insécurisant, par exemple. Je me dis que j'ai peut-être moins accès à 
ma créativité à ce moment-là. (P6)
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Tableau 14
Les obstacles chez le client pour accéder à une créativité relationnelle
Obstacles Extraits de verbatims
Difficulté à C’est d’être ouvert à l'inconnu, à l'aventure, à l'incertitude. On cherche
tolérer ensemble. Par contre, si c'est quelqu'un qui est très anxieux, insécure et
l'incertitude, traumatisé, il n'a pas envie de savoir que je cherche et que je ne sais pas grand-
insécurité chose. (P3)
Inconfort dans C’est une question de mesure, c’est-à-dire, d’être créatif en psychothérapie je
un cadre de pense que c’est quelque chose de bien mais, je pense qu’il y a une question de
travail ouvert mesure. [...] C’est peut-être négatif pour certains clients qui auraient besoin de 
quelque chose de plus structuré. (P2)
Discussion
La discussion est présentée en quatre parties. Premièrement, les résultats sont mis 
en lien avec les objectifs de l’étude et les écrits recensés. La deuxième partie traite des 
forces et des limites de l’étude. Dans un troisième temps, les retombées anticipées de 
l’étude sont abordées. Finalement, la dernière section traite des pistes d’investigations 
futures sur le plan de la recherche.
Mise en lien des résultats avec les objectifs de l’étude et les écrits recensés
Les résultats de l’étude sont discutés en fonction des objectifs de la recherche, 
soit de définir et de décrire la créativité relationnelle du thérapeute et ses retombées en 
contexte thérapeutique selon le point de vue de psychologues psychothérapeutes 
québécois expérimentés. La recherche visait plus spécifiquement à connaître leur 
conception de la créativité relationnelle, puis leurs perceptions de ses manifestations et 
de ses retombées sur le processus thérapeutique, sur le client et sur le psychothérapeute. 
Rappelons ici le caractère exploratoire de la présente étude.
En résumé, bien que les participants ne se soient pas exprimés en termes 
définitionnels, il ressort de leurs propos que la créativité relationnelle est un processus 
intimement lié au processus thérapeutique, ancré dans une relation authentique et centré 
sur l’unicité du client. Ses manifestations s’observent notamment dans la souplesse du 
cadre thérapeutique, dans la centration sur l’ici et maintenant, dans l’utilisation de
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techniques particulières et dans la capacité du thérapeute de s’utiliser comme outil de 
travail, d’être spontané, d ’improviser, d ’agir avec intuition et d’être relativement à l’aise 
devant l’inconnu. Questionnés sur la créativité relationnelle, les participants révèlent 
que, d’après eux, elle est instrumentale tout au long du processus thérapeutique. Elle 
teinte donc la façon d’évaluer le client, d ’établir l’alliance thérapeutique et la nature des 
interventions thérapeutiques, dont la pertinence repose en bonne partie sur la capacité du 
thérapeute d’être à l’affût de ce qui se passe chez le client et en lui-même et de 
s’autoréguler. En ce qui a trait aux retombées plus spécifiques identifiées par les 
participants, en cohérence avec leur vision des particularités du cadre thérapeutique, ces 
derniers perçoivent d’abord des retombées sur le processus, notamment sur le plan de la 
qualité de la relation thérapeute-client, sur le client chez qui s’effectue le travail 
thérapeutique ou encore sur les avenues réparatrices ou de solution qui s’offrent à lui. Ce 
dernier bénéficierait aussi de la créativité relationnelle en termes d’engagement, 
d’estime et de croissance. Enfin, la créativité relationnelle contribue à l’actualisation des 
compétences du thérapeute — à travers sa confiance et son autorégulation—  et au 
maintien de son intérêt vis-à-vis des démarches thérapeutiques dont il est le guide. Ainsi, 
tout en reconnaissant que les résultats s’apparentent aux caractéristiques de tout 
processus thérapeutique dynamique, il est jugé que les objectifs de la présente recherche 
sont atteints. Examinons plus à fond les résultats à la lumière des écrits recensés.
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Le cadre thérapeutique
En premier lieu, il importe de saisir que les psychothérapeutes participant à 
l’étude articulent leurs réflexions et leurs propos autour du cadre thérapeutique et de la 
façon dont il est géré dans le processus thérapeutique. Ainsi, la souplesse qui permet 
l’adaptation du cadre au client dans le ici et maintenant semble être centrale pour la 
grande majorité d ’entre eux. D’ailleurs, sur ce plan les participants mentionnent que la 
rigidité ou les protocoles gérés de façon stricte sont à l’opposé de la créativité 
relationnelle. Cet accent mis sur la souplesse dans la gestion du processus thérapeutique 
n’est pas étonnant puisque plusieurs auteurs identifient la flexibilité comme un trait de 
personnalité chez les personnes créatives, dont Cropley et Cropley (2008), Simonton 
(2000), Lubart (2003) et Meneely et Portillo (2005). Cela rejoint également la 
conception de Rogers (1961, 1963) d’un individu pleinement fonctionnel, où l’auteur 
associe la créativité à la capacité de l’individu d’accueillir les expériences dans le 
moment présent et de s’ajuster continuellement à son environnement. Le 
psychothérapeute serait donc pleinement fonctionnel lorsqu’il arrive à instaurer la 
souplesse et l’adaptation du cadre thérapeutique dans le ici et maintenant. Les 
participants rapportent également qu’un des obstacles à la créativité relationnelle chez le 
psychothérapeute est le fait de limiter l'espace créatif et de s’enfermer dans le passé et 
dans des objectifs ou trajectoires prédéterminés. Ces propos reflètent la nécessité de 
s’adapter et de demeurer souple dans la gestion du cadre thérapeutique. Ils concordent 
avec les résultats de Carson et Runco (1999) qui ont démontré que l’inflexibilité et le 
dogmatisme sont un frein à la créativité en psychothérapie. Par contre, il importe de
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rappeler que la flexibilité du cadre est perçue comme pouvant être inconfortable pour 
certains clients puisque les participants nomment que certaines personnes pourraient 
réagir à un cadre de travail trop ouvert, et que cela aurait comme conséquence de 
représenter un obstacle à la créativité relationnelle.
Alors que les participants décrivent la créativité relationnelle comme la création 
d’une intervention thérapeutique unique et adaptée au client dans l’ici et maintenant, 
plusieurs auteurs incluent dans leur définition de la créativité la capacité à fournir un 
produit qui soit unique et adapté au contexte (Averill, 2005; Lubart, 2003; Lubart & 
Getz, 1997; Simonton, 2002; Stemberg, 2006). Les points de vue des uns et des autres 
sont donc convergents. Un autre point de convergence ressort de l’importance accordée 
par les participants au fait d ’avoir une relation vraie et authentique avec le client. Cela 
s’apparente à la troisième dimension de la définition de la créativité qu’Averill (1999;
2005) décrit comme le reflet des valeurs et des croyances de l’individu qui crée. En lien 
avec cette dernière notion de relation vraie et authentique, les participants mettent aussi 
de l’avant l’importance du développement d ’une relation de confiance, qui est nécessaire 
dans l’alliance thérapeutique. Il est d’ailleurs intéressant de noter que ces deux derniers 
aspects, la relation vraie et authentique ainsi que la relation de confiance, ressortent 
également dans les retombées positives de la créativité relationnelle sur la relation 
thérapeutique. Ainsi, les participants soulignent que la créativité relationnelle permettrait 
d’avoir une meilleure relation de collaboration et de respect, qu’elle favoriserait
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l’installation d’une relation vraie, en plus de contribuer à la création d’un environnement 
sécurisant.
Lors des entrevues, les participants ont eu de la difficulté à s’exprimer en termes 
de « manifestations » de la créativité relationnelle. Cependant, ils ont traité des 
caractéristiques personnelles qui favorisent la création par le thérapeute d’une alliance 
de travail optimale qui s’appuierait sur la créativité relationnelle. La conception de la 
créativité relationnelle en psychothérapie prend ainsi forme à travers le regard que les 
participants portent sur eux, tant sur le plan de leurs ressources personnelles que sur le 
plan de leurs habiletés et fondements cliniques. Les participants mettent ainsi en lien la 
capacité d’utiliser un savoir propre à la profession et les habiletés interpersonnelles 
utilisées en psychothérapie.
Les ressources personnelles
La présence à soi occupe une place prépondérante dans les propos des 
participants. Cela rejoint la conception d’un individu créatif tel que décrit par Maslow 
(1968/1978). Ce dernier explique également que les individus créatifs auraient un regard 
moins jugeant sur leur vécu intérieur et une plus grande disponibilité intérieure, 
puisqu’ils ne seraient pas divisés par leurs conflits psychiques dont leurs forces de 
protection et leurs forces créatives et spontanées. Pour sa part, Gardner (1993, 2006) fait 
aussi référence à la présence à soi en lien avec la créativité, lorsqu’il mentionne que 
l’intelligence personnelle (étant un concept se rapprochant de la créativité relationnelle),
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comporte l’aptitude à avoir accès à sa propre vie affective (intelligence 
intrapersonnelle).
L’ouverture à l’inconnu et à l’imprévisible ressort également comme un thème 
significatif dans les résultats de l’étude. Cette attitude d’ouverture correspond d’ailleurs 
aux résultats d’études sur les caractéristiques de la personnalité créative : la tolérance à 
l’ambiguïté (Lubart, 2003; Stemberg 2006) et l’ouverture aux nouvelles expériences 
(Lubart, 2003; Rogers, 1961, 1963; Simonton, 2000) sont rapportées comme étant des 
traits présents chez les personnalités créatives. Il apparaît aussi dans les résultats que la 
difficulté du client à tolérer l'incertitude et l’insécurité serait un obstacle à l’utilisation 
d’un cadre thérapeutique dans lequel la créativité relationnelle serait prépondérante. Il 
est alors possible de penser que les personnalités peu enclines à être créatives ne 
présenteront pas cette facilité à tolérer l’ambiguïté. L’insécurité et d’autres notions 
connexes se retrouvent également dans les écrits d’autres auteurs. Carson et Becker 
(2003) parlent de la peur de l’échec et Maslow (1968/1978) de la peur du jugement et du 
manque de sécurité comme des obstacles à la créativité.
Du point de vue des retombées de la créativité relationnelle, les participants ont 
mentionné qu’une des retombées positives sur eux était la présence de défis et de 
stimulations leur permettant d’éviter l’ennui et la routine. Cela rejoint également les 
propos de plusieurs auteurs sur les traits de personnalité créative incluant le goût du 
risque et du défi (Lubart, 2003; Simonton, 2000; Stemberg 2006). Lubart (2003) parle
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aussi de la persévérance face aux obstacles rencontrés dans le processus créatif, ce qui 
vient rejoindre également la notion de défis dont les participants parlent. De plus, le 
désir de demeurer dans un état de stimulation et de défis pour éviter l’ennui et la routine 
se rapproche du concept de flow  de Csikszentmihalyi (1988). Rappelons que cet auteur 
décrit l’état de flow  comme un état optimal subjectif ressenti durant une activité où la 
personne est pleinement immergée dans l’action et dans le moment présent et où elle 
perçoit un défi qui est à un niveau suffisamment élevé pour la stimuler. Ce bénéfice de la 
créativité relationnelle rapporté par les participants semble donc correspondre à l’état de 
flow  décrit par Csikszentmihalyi.
Non étonnamment, la souplesse, la flexibilité et la capacité d ’ajustement 
ressortent comme étant des caractéristiques intrapersonnelles nécessaires pour laisser 
place à la créativité relationnelle. Ce thème a été abordé précédemment dans la 
conception générale de la créativité relationnelle, plus spécifiquement en lien avec 
l’adaptation du cadre thérapeutique. Ainsi, il est logique que les participants soulignent 
l’importance de ces ressources personnelles qui facilitent l’adaptation; que ce soit pour 
adapter le cadre thérapeutique ou pour s’adapter, par exemple, aux particularités du 
client, aux interactions spécifiques d’une séance ou encore aux événements imprévus. 
Lubart (2003) décrit la flexibilité comme une sensibilité au changement, une habileté à 
explorer de nouvelles pistes à partir d’une idée de départ et finalement à percevoir et 
appréhender sous différents angles une idée ou un objet. Il est intéressant de mettre cette 
description de la flexibilité en lien avec l’habileté à rechercher une ouverture chez le
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client dont parlent les participants. Le psychothérapeute créatif faisant preuve de 
flexibilité aurait donc l’habileté à rechercher les ouvertures chez le client en utilisant sa 
créativité relationnelle. De plus, certains auteurs ont mis la flexibilité en lien avec 
l’efficacité thérapeutique dont Lecomte et al. (2004) qui ont amené l’idée que le 
thérapeute doit faire preuve de flexibilité dans ses interventions afin d ’être efficace. 
D’autres ont mis la flexibilité directement en lien avec la créativité dont Meneely et 
Portillo (2005) qui ont démontré que la flexibilité est corrélée avec la personnalité 
créative. Csikszentmihalyi (1996) a lui aussi mentionné l’importance de la flexibilité 
dans son modèle de la personnalité créative incluant dix paires de traits de personnalité 
contrastants que possèdent les grands créateurs. Tel que mentionné dans le contexte 
théorique, il postule en effet dans ce modèle que les personnalités créatives savent 
utiliser leur capacité à être flexibles pour explorer avec aisance tout l’éventail des 
comportements se rapportant aux traits de personnalité de ces dix continuums en 
fonction de ce que requiert le contexte ou la situation. De leur côté, Anderson, Ogles et 
Weis (1999) mettent également de l’avant cette idée lorsqu’ils décrivent la créativité du 
thérapeute comme une façon de s’ajuster au niveau interpersonnel pour favoriser de 
façon flexible une alliance de travail optimale. La flexibilité semble également ressortir 
dans les propos des participants face aux retombées de la créativité relationnelle sur le 
psychothérapeute. Ainsi, ils décrivent que le fait d ’être créatifs leur permettrait de 
favoriser leur potentiel comme psychothérapeute en favorisant l’acquisition et le 
maintien d’une souplesse, d’une meilleure capacité d ’adaptation et d ’une liberté
91
intérieure, et ce, en évitant d ’être trop rigides ou intellectuels dans le travail 
thérapeutique.
Habiletés et fondements cliniques
Les fondements et connaissances disciplinaires sont traités en lien avec les 
habiletés cliniques car l’évaluation et le jugement clinique présents dans toute 
intervention thérapeutique s’y rattachent. C’est ainsi que les participants soulignent 
l’importance d’être avides de connaissances solides. Sur ce plan, leurs propos 
concordent certes avec les exigences des programmes de formation en psychologie et de 
l’obligation de formation continue des psychothérapeutes. Non indépendant de 
l’importance accordée aux fondements disciplinaires, certains participants soulignent 
également le rôle qu’ils jouent en étant « porteurs de l’espoir » de changement. Or, ce 
rôle est ancré dans la confiance à l’égard du potentiel humain et du processus 
thérapeutique, confiance qui s ’appuie sur les croyances et postulats véhiculés par les 
connaissances en psychologie et les approches thérapeutiques qui en découlent.
Sur le plan des habiletés cliniques relationnelles, les participants mettent de 
l’avant l’écoute dont ils doivent faire preuve, d’une part à travers la qualité de leur 
présence à l’autre puis, d’autre part, en déployant une attitude empathique. Cette attitude 
thérapeutique de l’empathie est aussi prônée par Rogers (1979) dans son approche 
centrée sur la personne. L’auteur met en lumière l’importance de la compréhension 
empathique, qu’il décrit comme la capacité du thérapeute à ressentir et refléter avec
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justesse le sens et les affects présents chez le client dans l’expérience du client. Pour sa 
part, à la lumière de recherches empiriques, Rothenberg (1987) établit un lien entre le 
processus créatif dans les domaines des arts et des sciences et la psychothérapie 
psychanalytique. Il conclut que l’empathie y est atteinte dans le contexte d’un processus 
créatif mutuel qui implique à la fois le thérapeute et le patient. Vyskocilova, Prasko et 
Slepecky (2011) reconnaissent également l’empathie comme étant un processus créatif 
qui donne accès à de l’information nouvelle et utile, ajoutant que l’empathie est en ce 
sens similaire à l’intuition. Par ailleurs, tout comme les participants qui mettent en lien 
l’écoute et l’empathie, ils rappellent que l’empathie thérapeutique commence avec 
l’écoute du client. Les participants associent également cette habileté et cette attitude à 
la prépondérance de la présence thérapeutique. A ce sujet, Geller et Greenberg (2011) 
expliquent que la présence thérapeutique se caractérise par une implication totale du 
psychothérapeute dans la rencontre avec le client, où le thérapeute est entier dans le ici 
et maintenant. La présence thérapeutique peut se manifester au plan émotionnel, 
cognitif, physique ou spirituel. Ces auteurs lient le concept de présence thérapeutique à 
celui de relation vraie, à l’utilisation de leurs réactions internes dans des interventions 
plus spontanées, intuitives et créatives ainsi qu’à des interventions authentiques, si elles 
sont jugées aidantes pour le client. Il est intéressant de remarquer que les différents 
concepts qui sont mis en lien avec la présence thérapeutique selon ces auteurs, ressortent 
également comme étant liés à la créativité relationnelle dans les résultats de la présente 
étude : l’utilisation de ses réactions internes, la spontanéité, l’intuition et l’authenticité.
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L’actualisation de la créativité relationnelle dans le processus thérapeutique
Différentes facettes de l’actualisation de la créativité relationnelle ressortent des 
résultats et sont discutées dans cette section. Il semble que la créativité relationnelle se 
déploie dans le processus thérapeutique à travers la relation thérapeutique, la capacité à 
soutenir le client et de s’ajuster à ses besoins, la co-construction par le thérapeute et le 
client, l’autorégulation du thérapeute et finalement, l’intuition du thérapeute.
La relation thérapeutique. Les résultats démontrent que le travail effectué à 
travers la relation thérapeutique ressort, comme un aspect central du processus de 
créativité relationnelle. L ’importance accordée à la relation thérapeutique est loin d ’être 
restreinte au domaine de la créativité et certains auteurs considèrent même la relation 
thérapeutique comme un facteur commun étant au cœur de l’efficacité thérapeutique 
(Lecomte et al., 2004; Wampold, 2001). Face à cela, il est d ’autant plus intéressant de se 
pencher sur le fait que les participants de l’étude rapportent percevoir plusieurs liens 
entre la relation thérapeutique et la créativité relationnelle. Ces liens ne sont par ailleurs 
pas nouveaux dans les écrits. À ce sujet, Anderson, Ogles et Weis (1999) soulignent 
l’importance d ’une approche ciblée sur la relation thérapeutique plutôt que sur les 
techniques dans un processus thérapeutique créatif. Selon les auteurs, cette conception 
de la créativité serait un facteur pouvant être commun à toutes les approches. Carson et 
Becker (2003) suggèrent aussi que la créativité du thérapeute doit être considérée 
comme au-delà d’une approche théorique ou de techniques d ’intervention jugées 
créatives. Les auteurs avancent que la créativité du thérapeute représente un des
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principaux outils relationnels pouvant, entres autres, leur permettre de demeurer 
sensibles aux impasses relationnelles et de les résoudre. Il est d’ailleurs possible de 
remarquer dans les résultats de l’étude que les thèmes rattachés à la relation 
thérapeutique, au dénouement d’impasses et à l’établissement de relations 
thérapeutiques réparatrices apparaissent à la fois dans le processus de créativité 
relationnelle et dans les retombées sur la relation thérapeutique. À travers la relation 
thérapeutique, le thérapeute doit également soutenir le client et s’ajuster à ses besoins.
Capacité de soutenir le client et de s’a juster à ses besoins. Certains 
participants font ressortir que la créativité relationnelle du psychothérapeute peut se 
manifester d’une part, dans le soutien au client dans ses objectifs et ce qui lui est propre, 
puis lorsque le psychothérapeute guide le client vers le changement visé. Cela rejoint les 
propos de certains auteurs qui se sont penchés sur l’établissement de la relation 
thérapeutique. Ainsi, Sullivan, Skovholt et Jennings (2005) ressortent de leur étude 
qualitative auprès de psychothérapeutes expérimentés, deux types de relation avec le 
client, soit la relation sécurisante et la relation confrontante. Le premier type, la relation 
sécurisante, est décrite principalement comme l’établissement de la relation de confiance 
où le thérapeute est sensible au client, s ’ajuste aux besoins de celui-ci avec différentes 
techniques thérapeutiques et finalement, où il s’abstient d ’être défensif face aux plaintes 
et préoccupations du client. L’autre type de relation dont les auteurs parlent est la 
relation confrontante, où le thérapeute s’utilise pour la mobilisation du client vers un 
changement et un objectif visé (le thérapeute devient un agent de changement), où le
95
thérapeute sollicite l’engagement du client et favorise sa motivation en respectant son 
rythme et finalement, où il demeure objectif à travers le processus thérapeutique. Ces 
deux types de relations semblent similaires à ce que les participants rapportent dans 
l’étude présentée ici où il se dégage deux aspects, soit celui de soutenir le client dans ses 
objectifs et ce qui lui est propre (similaire à la relation sécurisante) et celui d’être un 
guide qui amène le client vers le changement visé (similaire à la relation confrontante). 
Dans le travail thérapeutique, la co-construction par le thérapeute et le client est 
également un aspect qui ressort du processus thérapeutique créatif au plan relationnel.
Co-construction. La présence d’une co-construction créative dans la relation 
thérapeutique prend forme à travers la collaboration entre psychothérapeute et client. Ce 
concept est présent dans l’approche constructiviste en psychologie, approche qui met de 
l’avant la créativité dans ses modèles thérapeutiques. Des auteurs comme Frey (1975) et 
Raskin (1999) définissent d ’ailleurs la créativité en psychothérapie comme une co- 
construction où le thérapeute combine ses propres ressources avec celles du client pour 
générer de nouvelles perceptions et de nouveaux comportements. L’insistance des 
participants sur une intervention unique et ajustée rejoint d ’autres aspects de l’approche 
constructiviste. Par exemple, Kelly (1991) mentionne que le thérapeute doit créer de 
nouvelles techniques et formuler de nouveaux construits uniques avec chacun de ses 
clients en utilisant les ressources de chacun. Pour ce faire, il semble qu’une ressource 
essentielle soit la capacité réflexive du psychothérapeute. Une autre ressource
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indispensable à la créativité relationnelle semble être la capacité du psychothérapeute à 
s’autoréguler.
L’autorégulation. Lorsqu’il est question de capacités réflexives, de capacités de 
traitement de l’information et de capacité à s’autoréguler, il semble inévitable que le 
psychothérapeute doit posséder ces habiletés et que celles-ci se manifestent dans un 
processus relationnel avec le client. À ce sujet, Lecomte et al. (2004) avancent que le 
thérapeute efficace doit reconnaître sa subjectivité et arriver à s’autoréguler dans la 
relation avec le client afin d’intervenir de façon sensible et ajustée à l’expérience 
subjective et aux caractéristiques personnelles du client. En ce sens, Skovholt et 
Jennings (2004) suggèrent que pour établir une relation thérapeutique de qualité et offrir 
des conditions thérapeutiques adaptées au client, le psychothérapeute doit s’assurer de 
bien évaluer les besoins relationnels du client. Auteur d’un livre sur l’autorégulation, St- 
Amaud (2009) définit ce processus comme étant l’utilisation de stratégies d’ajustement 
visant à évaluer, dans le feu de l’action, l’efficacité de ses interventions et à corriger ses 
visées ou actions en vue d’une plus grande efficacité. Or, d’après les participants, 
l’autorégulation ressort autant comme reposant sur les ressources réflexives du 
thérapeute que comme étant une retombée positive de la créativité relationnelle sur le 
psychothérapeute. Ainsi, le fait d ’être continuellement en adaptation et d ’adopter une 
posture interrogative permettrait de favoriser à la fois l’accès à la créativité et 
l’autorégulation. L’autorégulation du thérapeute peut également être considérée comme 
faisant partie du processus de traitement de l’information du psychothérapeute.
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D’ailleurs, les participants font ressortir plusieurs éléments du traitement de 
l’information dont l’observation du client dans ses réactions verbales et non verbales qui 
permet au thérapeute de s ’autoréguler en fonction du client. Ces résultats rejoignent les 
écrits d’Anderson, Ogles et Weis (1999) qui mentionnent eux aussi que la perception et 
le décodage du client utilisés par le thérapeute dans une approche créative, lui 
permettent de communiquer ses interventions par des moyens variés, adaptés au client. 
Averill (2007) fait aussi référence à l’autorégulation du psychothérapeute dans sa façon 
de comprendre émotionnellement le client et d ’intervenir auprès de lui. L’auteur 
mentionne que la créativité et l’intelligence émotionnelle du psychothérapeute lui 
permettent de répondre aux clients de façon efficace et appropriée, et ce, en utilisant sa 
compréhension émotionnelle et sa sensibilité au vécu émotif de l’autre. L’intelligence 
personnelle de Gardner (1993, 2006) aborde également cet aspect du traitement de 
l’information dans sa définition de l’intelligence interpersonnelle. Ainsi, l’auteur décrit 
l’intelligence interpersonnelle comme l’habileté à repérer chez les autres les indices 
quant à leurs humeurs, leur tempérament, leurs motivations ou leur intention et l’habileté 
à agir en concordance avec ces indices. Comme mentionné plus tôt pour l’intelligence 
intrapersonnelle, les deux types d’intelligence personnelle de Gardner (1993, 2006) 
semblent ressortir dans les résultats de l’étude à travers les thèmes de la présence à soi 
(similaire à l’intelligence intrapersonnelle) et la perception, le repérage et l’intervention 
en fonction des enjeux de fond du client (similaire à l’intelligence interpersonnelle). Une 
autre forme de perception que les participants rapportent dans le processus de créativité 
relationnelle est l’utilisation de leur intuition.
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L’intuition. L’intuition ressort dans les résultats comme étant une particularité 
de la créativité relationnelle intégrée au processus thérapeutique. Il est intéressant de 
noter que certains participants n’arrivaient pas à distinguer clairement le concept de 
créativité relationnelle et celui de l’intuition, les percevant comme intimement imbriqués 
l’un dans l’autre. Bien que l’intuition soit une expérience humaine reconnue et que son 
utilisation en psychothérapie soit observée, il semble que son rôle en psychothérapie soit 
peu documenté (Welling, 2004). Divers auteurs connus (cités par Welling) y réfèrent 
néanmoins, dont : Rogers qui dit être particulièrement aidant lorsqu’il est à l’écoute de 
son expérience interne, de son soi intuitif; Gendlin pour qui le processus intuitif est au 
cœur de l’approche thérapeutique; Shapiro qui prône que l’intuition créative soit utilisée 
aux côtés de la discipline analytique; ou Lomas qui avance que l’intuition est une qualité 
qui accroît grandement la portée du travail psychothérapeutique. Pour sa part, dans son 
article sur l’intuition et la créativité en psychothérapie, Bohart (1999) soutient que 
l’intuition est la base de la créativité dans la construction du processus thérapeutique. 
Aussi, il explique comment l’intuition repose sur la détection de changements subtils 
comme le rythme, le flow , la ponctuation ou la forme, ce qui donne du sens aux propos 
des participants à la présente étude qui disent combien il est important d’observer 
attentivement le client, tant sur le plan verbal que non verbal. Par ailleurs Welling 
stipule que l’intuition ne doit pas être considérée comme étant un phénomène singulier, 
mais plutôt comme un processus rattaché aux fonctions cognitives de l’individu. Son 
modèle en cinq phases présenté dans le contexte théorique de la présente thèse situe 
clairement l’intuition comme un processus cognitif de découverte et de reconnaissance
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de l’information (sensorielle et cognitive), ce qui confirme la pertinence d ’avoir classé 
cet élément sous la rubrique « traitement de l’information », dans la section portant sur 
le processus de la créativité relationnelle. Aussi, tout comme Bohart, Welling stipule 
qu’il y a un lien indissociable entre la créativité et l’intuition, ce qui contribue sûrement 
à expliquer pourquoi les participants à la présente étude n ’arrivaient pas à distinguer 
clairement l’intuition et la créativité relationnelle. L’importance qu’ils accordent à la 
« présence à soi » est par ailleurs congruente avec la reconnaissance de l’apport de 
l’intuition dont la première phase est un sentiment diffus « que quelque chose se passe ».
Les techniques thérapeutiques liées à la créativité relationnelle
Dans les techniques thérapeutiques que les participants ont mises en lien avec la 
créativité relationnelle, deux ensembles de techniques sont discutées soit l’imaginaire, le 
jeu et l’art thérapie et finalement, le dévoilement de soi.
L ’imaginaire, le jeu et l’art-thérapie. Plusieurs techniques ressortent dans les 
résultats de l’étude comme étant liées à la créativité relationnelle. Tout d’abord, 
l’utilisation de l’imagination, des images et des métaphores en psychothérapie apparaît 
être une stratégie que la majorité des participants décrivent comme étant liée à la 
créativité relationnelle. Plusieurs auteurs partagent cette idée dans leurs écrits dont 
Zinker (1981), un des pionniers de l’approche gestaltiste. L’auteur attribue au thérapeute 
un rôle d ’artiste qui génère une grande variété d’images ouvrant sur de nouvelles 
perspectives, et ce, afin de permettre une compréhension créative de la réalité du client
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en s’appuyant sur une infinie possibilité de métaphores. Selon Bemèche et Plante
(2009), les métaphores pourraient aussi jouer un rôle dans un processus thérapeutique 
créatif en permettant notamment de s’ouvrir à de nouvelles perspectives, de diminuer la 
résistance au changement, de favoriser une attention soutenue et finalement de favoriser 
un climat propice aux relations interpersonnelles. Les écrits de Lubart et Getz (1997) 
vont aussi dans le même sens en suggérant que la présence d’émotions pourrait 
permettre des associations avec les représentations internes du client, ce qui favoriserait 
la production de métaphores. Finalement, Winnicott (1971) fait également référence au 
jeu et à l’imaginaire dans sa conception du développement du jeune enfant et de l’adulte, 
En effet, un développement sain est selon lui caractérisé par le jeu spontané dans 
l’espace transitionnel. Dans une perspective clinique - et en lien avec les réponses des 
participants de la présente étude - l’auteur mentionne également que les entraves au 
développement peuvent obtenir réparation par l’entremise du jeu créatif.
L’utilisation d ’aspects ludiques et de l’humour apparaît également comme une 
stratégie thérapeutique que les participants lient à la créativité relationnelle. Des auteurs 
font également ce lien. Par exemple, Zinker (1981) parle des stratégies 
d’expérimentation dans l’action qui laissent place au jeu (playfulness) et à l’humour. 
Morgan et Wampler (2003) mettent également en lien la créativité et le jeu dans leur 
étude qui révèle une corrélation significative entre l’utilisation du jeu et des métaphores 
par les thérapeutes, d’une part, et la présence de réponses créatives chez les familles 
suivies en thérapie, d’autre part.
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L’art thérapie et les techniques d’art-thérapie ou d’art visuel sont aussi ressortis 
comme des techniques et des stratégies thérapeutiques liées à la créativité relationnelle. 
Il est intéressant de remarquer que ces techniques occupent une place de premier plan 
dans les approches d’art-thérapie mettant de l’avant la créativité (Bemèche & Plante, 
2009; Goodman, Chapman, & Gantt, 2009; Provençal & Gabora, 2007; Stephenson,
2006). Bemèche et Plante (2009) mentionnent que les techniques artistiques constituent 
des médiums privilégiés pour avoir accès aux ressources créatives des clients en leur 
permettant de laisser de côté l’aspect plus logique associé à la thérapie verbale. Ainsi, 
l’art ouvre sur un univers ludique pouvant permettre d’exprimer ce qui est insaisissable 
par la langue selon ces auteurs. Il est intéressant de remarquer que Bemèche et Plante 
mettent également en lien la créativité, l’utilisation de l’art-thérapie et l’aspect ludique 
en psychothérapie.
Le dévoilement de soi. L’utilisation du dévoilement de soi apparaît aussi être 
une stratégie thérapeutique reflétant la créativité relationnelle du psychothérapeute. Bien 
qu’elle soit classifiée ici comme une stratégie thérapeutique (et ce, en fonction de la 
façon dont les participants rapportaient leur expérience), il est possible de la mettre en 
lien avec l’attitude de congruence dont parle Rogers (1979). L’auteur propose que le 
psychothérapeute doit se montrer congruent, authentique ou réel dans la relation 
thérapeutique en laissant de côté les façades. Il doit se montrer lui-même pour que 
l’évolution et la croissance du client se fasse d’une façon la plus constructive qui soit.
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Rogers utilise également le terme transparence du thérapeute, qui rejoint le thème 
ressortant de l’étude présentée ici. Pour leur part, bien que le focus de leurs propos ne 
soit pas la créativité relationnelle, Constantine et Kwan (2003) soutiennent qu’en 
contexte psychothérapeutique interculturel, le dévoilement de soi peut être une stratégie 
adaptative appropriée. En complément, à l’issu d’une étude qualitative menée auprès de 
11 psychothérapeutes américains d’origine européenne, Burkard, Knox, Groen, Perez et 
Hess (2006) révèlent que les participants à leur étude ont généralement tendance à 
partager leurs réactions personnelles quant aux expériences de racisme ou d’oppression 
vécues par certains de leurs clients et que cela est jugé comme améliorant souvent la 
qualité de la relation thérapeutique, notamment en permettant au client de se sentir 
compris. Or, il est légitime de penser que le contexte psychothérapeutique interculturel 
fait particulièrement appel au potentiel créateur des psychothérapeutes qui errent parfois 
en terrain inconnu et que, dans ce contexte, le dévoilement de soi reflète effectivement 
leur créativité relationnelle.
De façon plus globale, une étude qualitative récente menée par Audet et Everall
(2010) auprès de neuf clients bénéficiant de services psychothérapeutiques (avec des 
doctorants en psychologie, des psychologues chevronnés ou un psychiatre), révèle que 
d’après leur expérience le dévoilement de soi du thérapeute contribue notamment au 
sentiment d’être compris (attunement) et de ne pas être jugé. À cet égard, il est 
intéressant de constater que les propos des clients interviewés par Audet et Everall font 
ressortir certains éléments exposés dans les résultats de la présente thèse, entre autres en
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ce qui a trait à l’importance de s’autoréguler et de questionner si et quand il est 
approprié pour le thérapeute de faire une intervention particulière, ainsi que l’utilisation 
de l’intuition (p. 335) : « [the therapist’s self-disclosures]  were the right dose at the 
right time »; « [the therapist’s self-disclosures] were the best thing my therapist could 
have done at that moment »; « [it] came from  the therapist’s spirit or intuition ». En 
contrepartie, un client de l’étude d ’Audet et Everall souligne s’être senti incompris de 
son thérapeute « qui racontait souvent des anecdotes détaillées de son expérience 
personnelle d’anxiété sociale » [Traduction libre] (p. 336). Or, les participants de la 
présente étude identifient comme obstacles à la créativité relationnelle le fait d’être 
centré sur soi plutôt que sur l’expérience propre au client ou de ne pas avoir réglé des 
situations personnelles qui se transforment en réactions contre-transférentielles. Enfin, 
les clients de l’étude d’Audet et Everall rapportent que le dévoilement de leur thérapeute 
favorise l’aisance dans la relation (comfort) et le sentiment d’une relation humaine 
égalitaire (humanness) expliquée comme suit par une participante : « The dynamics 
changedfrom ‘ T ’m here to study you ” to “I ’m a human being too. I  have some training 
in this area. Let's connect andsee how we can get it to w ork” » (p. 334); dans le même 
ordre d ’idées, un autre client précise « It becomes a counsellor who is a realperson » (p. 
334). Le dévoilement de soi de leur thérapeute contribuait également d’après eux à leur 
engagement dans le processus thérapeutique, à leur sentiment d’évoluer dans un climat 
sécuritaire et à leur capacité de prendre des risques et à se dévoiler eux-mêmes plus 
aisément. Ces effets positifs du dévoilement de soi des thérapeutes correspondent aux 
retombées bénéfiques identifiées par les participants de la présente étude au sujet de la
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créativité relationnelle : elle favorise la collaboration à travers une relation respectueuse 
et vraie, contribue à créer un environnement sécurisant, permet d’optimiser le processus 
de changement, favorise l’engagement actif du client. Il n’est donc pas étonnant que les 
psychologues de la présente étude mettent en lien le dévoilement de soi et la créativité 
relationnelle.
Les retombées de la créativité relationnelle
Les retombées de la créativité relationnelle qui sont ressorties des résultats de 
l’étude ont été en partie discutées dans les autres sections de la discussion. Cette 
organisation a été privilégiée en raison de leurs liens avec des thèmes dont celui des 
caractéristiques intrapersonnelles, par exemple, où la tolérance à l’incertitude apparaît 
comme une caractéristique intrapersonnelle en lien avec une retombée positive sur le 
psychothérapeute concernant la stimulation, les défis et l’évitement de l’ennui. Nous 
avons vu aussi que l’autorégulation se conçoit autant comme habileté que comme
retombée. Au plan des retombées sur la relation thérapeutique, les principaux thèmes
sont également en lien avec le processus de la créativité relationnelle. Par exemple, une 
des retombées positive est l’établissement d ’une relation de collaboration et de respect, 
favorisant une relation vraie dans un climat sécurisant. Cette relation a été mise en lien 
avec la confiance et l’authenticité dans la conception de la créativité relationnelle. Le 
travail fait à travers la relation thérapeutique a été discuté en tant que processus et mis en 
lien avec les retombées positives sur la relation thérapeutique. Par ailleurs, certaines
retombées de la créativité relationnelle apparaissaient uniquement dans les retombées et
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elles sont donc discutées ici, en termes de retombées sur le client ou de retombées sur le 
psychothérapeute.
Les retombées sur le client. La créativité relationnelle est perçue par les 
participants comme favorisant l’engagement du client. Cette perception qu’ont les 
participants d’une retombée sur ce plan n’est pas indépendante du concept de motivation 
qui est souvent lié à la créativité. D’ailleurs Amabile (1983), pionnière dans l’étude des 
processus motivationnels contribuant à la créativité, met en lumière plusieurs liens entre 
la créativité et l’engagement. L’auteure et un collaborateur (Collins & Amabile, 1999), à 
partir de plusieurs observations auprès de gens reconnus pour leur grande créativité, 
constatent que les personnes créatives s’investissent habituellement dans leur activité 
avec un amour profond envers leur domaine et avec une intensité où elles semblent 
ressentir une nécessité personnelle d ’accomplir la tâche. Ces observations concordent 
avec celles faites antérieurement par Amabile (1993) au sujet de la similitude entre ce 
qu’elle observe chez les personnes créatives et le concept de motivation. La motivation 
extrinsèque, à l’opposé de la motivation intrinsèque, est caractérisée par un but autre que 
l’activité elle-même comme la victoire, la satisfaction d’exigences extérieures ou encore 
l’obtention d’une récompense Des études plus récentes démontrent également la relation 
qui existe entre la créativité et la motivation intrinsèque, dont celle de Davis, Kaufman 
et McClure (2011). Ces auteurs démontrent que la motivation intrinsèque prédit de façon 
significative la créativité auto-rapportée, et ce, dans plusieurs domaines. Face à ces 
idées, il est intéressant de constater que les participants de l’étude décrivent la créativité
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relationnelle comme étant un état qui se rapproche de la définition de la motivation 
intrinsèque et qui s’éloigne de la motivation extrinsèque, puisqu’aucun participant ne 
suggère la présence d’un renforcement extérieur dans le développement de la créativité 
du client. Ils constatent plutôt un désir intrinsèque chez le client de s’engager davantage 
dans un processus thérapeutique.
La croissance personnelle du client ressort aussi comme étant une des retombées 
positives de l’utilisation de la créativité relationnelle en psychothérapie. Cette 
observation concorde avec les écrits de Rogers (1961) car selon l’auteur, la créativité 
d’un individu est la manifestation de sa motivation à développer son plein potentiel et à 
s’actualiser. May (1975) aussi relie la créativité à l’actualisation de soi et à la santé 
émotionnelle en suggérant que l’implication émotionnelle d’un acte créateur pourrait 
permettre d’augmenter l’efficacité et l’acuité des fonctions cognitives nécessaires dans 
la création. Maslow (1968/1978) parle également de la créativité dans une optique de 
santé de l’individu et plus particulièrement de réalisation de soi. Il précise que la 
créativité favorise l’intégration intérieure de dichotomies pouvant permettre une 
utilisation constructive et synthétique de la créativité et d’ainsi harmoniser différentes 
facettes de l’identité, par exemple, le cœur et la tête, le désir et la réalité ou encore le 
plaisir et le devoir. Malgré que les participants n’aient pas parlé directement de cet 
aspect du développement du potentiel des clients, le travail sur l’identité demeure un 
thème souvent présent lors de démarches thérapeutiques. Il est à noté que des auteurs 
plus récents comme Greene et Burke (2007) reprennent, sous forme de réflexions, les
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théories de Maslow sur l’actualisation de soi pour réaffirmer et enrichir les modèles 
proposés par cet auteur. Quant à eux, les auteurs Runco, Ebersole et Mraz (1990) dédient 
un chapitre de livre à la synthèse des différents écrits sur la créativité et l’actualisation 
de soi où ils avancent que bien que les liens soient difficiles à démontrer empiriquement, 
les deux concepts semblent avoir une relation étroite. Plus concrètement, Murphy, 
Dauw, Horton et Fredian (1976) ont tenté de mesurer et de définir la créativité et 
l’actualisation de soi en se demandant si les gens créatifs étaient hautement actualisés et 
inversement, si les gens actualisés se révéleraient hautement créatifs. La passation de 
quatre tests dont le Personal Orientation Inventory (POI), le Torrance Tests o f  Creative 
Thinking (TTCT), le Similes Preference Inventory et finalement le Lafferty’s Life Style 
Checklist a été effectuée auprès de 177 étudiants gradués ou non. Une corrélation 
positive et significative entre l’originalité et l’élaboration sur le TTCT (mesurant la 
créativité) et entre certaines échelles d’actualisation de soi du POI est ressortie. Malgré 
cela, l’étude ne démontre pas directement de corrélation significative entre les mesures 
de créativité et d’actualisation de soi. Par contre, il semble que ces auteurs aient eu une 
réflexion similaire aux participants de la présente étude, les amenant à lier la créativité à 
l’actualisation de soi. De leur côté, Buckmaster et Davis (1985) ont également étudié 
une mesure de l’actualisation de soi et sa relation à la créativité par la description du 
développement de l’outil Réfections o f  Se lf and Environment (ROSE) et en les mettant 
en lien avec deux outils de mesure de la créativité, le What about you  (WAY) et la 
production de projets créatifs (poème ou écriture) évalués sur sept points différents par 
deux juges. Les analyses des données des liens entre le ROSE et le WAY appuient
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l’hypothèse des auteurs sur la relation entre l’actualisation de soi et la créativité, tout 
comme Maslow et Rogers l’avaient suggérée plusieurs années avant.
Sur le plan de la croissance personnelle et de l’acutalisation de soi, il ressort des 
résultats que la créativité relationnelle mise de l’avant par le psychothérapeute est perçue 
comme pouvant favoriser le développement du potentiel créateur du client. Ce dernier, 
par modeling, peut devenir plus observateur, plus impliqué et plus enclin à prendre des 
risques. Cet effet de modeling dont parlent les participants vient rejoindre les 
observations faites par les clients d ’Audet et Everall (2010) au sujet du dévoilement de 
soi et, plus particulièrement, celles issues de l’étude de Morgan et Wampler (2003) où 
l’utilisation de la créativité par le thérapeute incite les clients à être plus créatifs eux- 
mêmes.
Les retombées sur le psychothérapeute. Il est intéressant de remarquer que, 
selon les résultats de l’étude, la créativité relationnelle est perçue comme ayant des 
retombées positives non seulement sur le développement du potentiel du client, mais 
également sur l’utilisation et le développement du potentiel du psychothérapeute. Ainsi, 
cela vient appuyer les écrits de plusieurs auteurs dont il est question plus haut au sujet du 
développement du potentiel en lien avec la créativité, nommément Maslow (1968/1978), 
May (1975) et Rogers (1961). En concordance avec l’observation d’une retombée sur le 
développement du potentiel, le développement des compétences relationnelles du 
psychothérapeute ressort également comme une retombée positive de la créativité
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relationnelle. Les compétences relationnelles sont considérées comme faisant partie du 
potentiel du psychothérapeute, puisqu’elles sont centrales dans les habiletés et le travail 
en psychothérapie. Pour ce qui est de l’impact positif sur la souplesse, la flexibilité et 
l’adaptation, il a été illustré plus tôt que plusieurs auteurs relient aussi la créativité à ces 
notions (Meneely & Portillo, 2005; Rogers, 1961,1963). Il est aussi intéressant de noter 
que l’effet de modeling dont il a été question plus haut dans la section portant sur les 
retombées positives sur le client, a également été observé par Deacon (2000), mais cette 
fois sur les futurs psychothérapeutes. Ainsi, ceux-ci bénéficieraient de la présence de la 
créativité dans le cadre de leur formation professionnelle. L’auteur suggère que les 
futurs psychothérapeutes qui sont exposés à des exercices de pensée divergente -pensée 
caractérisant le processus créatif- développeraient leurs capacités à être créatifs en 
psychothérapie. À la lumière de la présente étude et des études citées ici, il est donc 
possible de conclure que les comportements créatifs peuvent être appris par observation. 
Il est également intéressant de constater qu’ils peuvent être appris autant par le client en 
présence d’un psychothérapeute créatif que par un psychothérapeute débutant en 
présence de formateurs manifestant leur propre créativité.
Les forces et les limites de l’étude
Les forces de l’étude
Tel qu’annoncé dans les objectifs de la recherche, la présente étude permet de 
dresser un portrait global de la perception de psychologues expérimentés sur la créativité 
relationnelle. Aussi, la force première de cette recherche est d’avoir traité un sujet peu
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documenté. De plus, il était visé d’avoir une variété d’approches théoriques parmi les 
participants, ce qui a été atteint. La méthode de cueillette de données par entrevue semi- 
dirigée a également permis d’avoir accès à un contenu riche, notamment du fait qu’il 
émerge du vécu professionnel de psychologues expérimentés. L’analyse de contenu a été 
menée avec rigueur, dans un processus heuristique continu. Enfin, les résultats ont 
permis de mettre en lumière plusieurs facettes du processus thérapeutique que les 
participants associent à la créativité relationnelle, entre autres en raison du canevas 
d’entrevue composé de questions larges et ouvertes qui laissait place à une grande 
variété de réponses. La pertinence du contenu ainsi recueilli est d ’ailleurs confirmée à 
travers la discussion qui permet d’établir de nombreux liens signifiants avec les écrits 
sur la créativité. Néanmoins, certaines limites doivent être abordées.
Les limites de l’étude
La première limite de l’étude se situe au niveau de la composition de 
l’échantillon. En premier lieu, il importe de souligner la petite taille de l’échantillon. 
Cela présente certes une limite à la généralisation des données. Un nombre plus élevé de 
participants aurait aussi permis d’atteindre avec plus d’assurance le seuil de saturation 
recherchée en recherche qualitative. À ce sujet, Mayer, Ouellet, Saint-Jacques, Turcotte 
et collaborateurs (2000, p. 88) avancent que dans une situation où les données sont 
collectées par entrevues semi-dirigées « auprès de personnes vivant une situation 
commune relativement circonscrite [...], environ 30 entrevues permettront, 
probablement d ’atteindre le point de saturation des données ». Bien sûr, un tel nombre
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de participants dépasse le cadre de la recherche exploratoire rapportée dans la présente 
thèse. Mayer et al. (p. 88) expliquent par ailleurs qu’il peut en être autrement, c’est-à- 
dire avoir besoin d’un nombre moindre de participants pour atteindre la saturation des 
données, « lorsque les points de vue des personnes interrogées présentent une grande 
similitude »; ou au contraire, nécessiter un nombre plus élevé de participants « si les 
points de vue sont très différents ». Dans le cas de la présente recherche, bien que les 
données entrantes aient été jugées comme n’apportant plus beaucoup d’information 
significativement nouvelle au terme de six entrevues, a posteriori il semble que ce 
jugement ait été trop hâtif. Comme le concept de la créativité relationnelle était difficile 
à cerner, il semble que la méthode de recrutement boule de neige, où la chercheure 
recevait des références de ses collègues, n’ait pas nécessairement permis de cibler des 
gens qui étaient ou se percevaient eux-mêmes comme particulièrement créatifs au plan 
relationnel. Ainsi, la chercheure a pu observer que certains participants avaient des 
propos qui semblaient plus articulés et spécifiques dans leur description de la créativité 
relationnelle, tandis que d’autres semblaient avoir soit plus de difficulté à articuler leurs 
idées ou semblaient moins s’identifier à la mise en contexte de la créativité relationnelle. 
Aussi, certains contenus se démarquaient et demeuraient plus spécifiques à un 
participant ou une approche théorique. C’est le cas, par exemple, de l’utilisation de l’art- 
thérapie ou encore de l’utilisation du contre-transfert. L’hétérogénéité des données 
observées aurait donc justifié de mener quelques entrevues supplémentaires.
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Dans un autre ordre d’idées, mais toujours en lien avec la difficulté de cerner le 
concept de créativité relationnelle qu’il était visé approfondir, les propos des participants 
ne portent pas toujours de façon spécifique sur la créativité relationnelle. C’est en cours 
d ’analyse que cela s’est révélé à la chercheure. En effet, bien que certains éléments 
semblent directement associés à la créativité relationnelle, une part importante du 
contenu traite autant de tout processus thérapeutique que d’un processus caractérisé de 
façon singulière par la créativité relationnelle. Par exemple, sans aborder la question de 
créativité relationnelle, quel thérapeute ne prônerait pas le fait de se centrer sur les 
besoins particuliers du client ou ne dirait pas utiliser parfois son intuition? Il importe 
donc de reconnaître une limite à la fois conceptuelle et méthodologique à la présente 
recherche. D’une part, la mise en contexte de la créativité relationnelle faite par la 
chercheure lors du recrutement et en début d ’entrevue peut ne pas avoir été 
suffisamment claire. D’autre part, le canevas d’entrevue et la conduite des entrevues 
n’ont pas suffisamment permis de faire ressortir des éléments davantage associés de 
façon directe à la créativité relationnelle. Par ailleurs, malgré ce regard critique porté sur 
la cueillette des données, il convient de reconnaître, à l’instar de Bohart (1999), que la 
psychothérapie est en soi un processus créatif. D’autres recherches s’avèrent nécessaires 
pour pouvoir distinguer l’essence même de la créativité relationnelle à l’intérieur du 
processus thérapeutique.
Enfin, une dernière limite de l’étude pouvant être mentionnée se situe sur le plan 
de l’analyse de contenu. Celle-ci a consisté à dresser un portrait descriptif de la
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conception des participants au sujet de la créativité relationnelle. Malgré que cela 
corresponde aux visées de la présente recherche, des analyses supplémentaires, 
notamment selon l’approche de la théorisation ancrée, auraient permis de dégager un 
modèle des données de l’étude.
Les retombées de l’étude
La présente étude cible un sujet peu abordé et étudié jusqu’à maintenant dans le 
domaine de la psychologie clinique. Elle a permis d’approfondir les connaissances dans 
le domaine de la créativité relationnelle en mettant en lumière un portrait global de la 
perception de psychologues québécois. Un des objectifs de l’étude était d’étudier les 
retombées perçues de la créativité relationnelle dans le but de promouvoir les avantages 
positifs d’une approche créative sur le psychothérapeute, son client et sur le processus 
thérapeutique. Bien que la créativité relationnelle demeure difficile à cerner et à définir 
suite à cette étude, des retombées positives semblent tout de même se dégager des 
résultats. Ainsi, cette étude peut permettre de sensibiliser les cliniciens aux avantages de 
la créativité relationnelle dans leur pratique et de stimuler l’intérêt à entretenir cette 
créativité dans leur vie professionnelle. Il en est de même pour les responsables des 
programmes de formation à la psychothérapie et les superviseurs qui peuvent en dégager 
la pertinence d’éveiller aux bienfaits de la créativité relationnelle et mettre en place des 
opportunités de modeling. De plus, le fait que cette étude ait ciblé des praticiens de 
différentes approches théoriques peut permettre un autre pas dans le rapprochement 
entre les différents points de vue et méthodes d’intervention qui séparent les praticiens.
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Cela apparait être cohérent avec ce mouvement de rapprochement qui semble se 
produire actuellement dans la pratique clinique (Gergen, 2000) et où les facteurs 
communs d’efficacité prennent une place prépondérante pour plusieurs scientifiques et 
praticiens (Lecomte et al., 2004; Wampold, 2001).
Des pistes d’investigations futures
Face aux résultats ressortant de la présente étude, il semble que la créativité 
relationnelle soit difficile à cerner de façon spécifique, laissant place à deux options 
principales sur le plan des pistes d ’investigation futures. D ’une part, il est possible de 
continuer la recherche visant à distinguer la créativité relationnelle de ses concepts 
afférents. D ’autre part, il pourrait être intéressant d ’envisager des études visant à vérifier 
si la créativité relationnelle se distingue réellement des concepts afférents étant ressortis 
de l’étude et déjà étudiés par plusieurs auteurs (p. ex., l’autorégulation ou la flexibilité). 
En fonction de la première option, il serait opportun de continuer d ’investiguer en 
agrandissant l’échantillon et en utilisant des méthodes de recrutement différentes afin de 
vérifier s’il est possible de dégager une définition unique et spécifique à la créativité 
relationnelle. Ainsi, suite à la méthode boule de neige, des outils psychométriques 
mesurant la créativité pourraient être utilisés afin de cibler les thérapeutes qui se 
démarquent au niveau de leur créativité. Il serait aussi possible de conserver tous les 
candidats afin d ’évaluer par comparaison si les participants ayant eu un plus haut score 
de créativité aurait tendance à rapporter davantage de contenu qualitatif spécifique à la 
créativité relationnelle. L’utilisation d’analyses statistiques descriptives suite aux
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analyses qualitatives pourrait également être intéressante afin de mesurer la fréquence 
des thèmes, en lien par exemple avec les approches théoriques ou le score initial aux 
échelles de créativité. En reprenant également le même cadre que la présente étude, il 
pourrait être intéressant de raffiner le canevas d’entrevue en utilisant des questions plus 
spécifiques. Ainsi, par une nouvelle cueillette de données auprès d ’un plus grand 
échantillon, il serait possible de reprendre les thèmes émergeants de la présente étude 
afin de les inclure dans un canevas d’entrevue plus ciblé. Cela permettrait d ’étudier plus 
en profondeur les aspects qui semblent plus spécifiques à la créativité relationnelle.
Par ailleurs, il est aussi possible d’envisager des pistes d’investigations futures 
s’éloignant de la créativité relationnelle dans le but de vérifier la pertinence d’étudier et 
d’inclure ce concept dans la psychologie clinique. A ce sujet, il est intéressant de 
remarquer la perception de certains auteurs qui traitent de l’importance que le thérapeute 
adapte son style d’intervention au client selon comment ce dernier expérimente le fait 
d’être aidé (Lambert & Barley, 2001), sans pour autant parler de cette habileté de façon 
spécifique. Le questionnement sur la pertinence de séparer la créativité relationnelle des 
habiletés relationnelles de base demeure donc présent. Face à cela et au fait qu’il ressort 
plusieurs grands thèmes qui semblent se rapporter à une définition générale du processus 
thérapeutique et non spécifique à la créativité relationnelle, il serait intéressant de 
produire une recherche où les données de la présente étude seraient comparées à une 
cueillette de données où la conception de la psychothérapie en générale est questionnée. 
Cela permettrait de voir d’une part quels sont les thèmes qui sont communs à la
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conception générale de la psychothérapie et à la créativité relationnelle. D ’autre part, il 
s’en dégagerait les aspects plus spécifiques à la créativité relationnelle.
Conclusion
La présente étude a permis de faire un premier pas dans la recherche sur la 
créativité relationnelle chez les psychothérapeutes québécois. Bien que la créativité ait 
été l’objet de plusieurs études dans le domaine de la psychologie dans les dernières 
décennies, peu d’études ciblent spécifiquement l’aspect relationnel de la créativité dans 
le contexte thérapeutique. L’objectif de l’étude présentée ici a donc été de recueillir les 
perceptions de psychothérapeutes expérimentés sur la créativité relationnelle et ses 
retombées sur le client, le psychothérapeute et le processus thérapeutique. Les données 
ont été recueillies à l’aide d’entrevues qualitatives semi-structurées avec un échantillon 
de six psychologues expérimentés, exerçant avec une clientèle adulte et étant reconnus 
créatifs sur le plan relationnel par leurs pairs. L’analyse des données par analyse 
thématique a permis de dégager de façon globale les thèmes émergeants des données sur 
la créativité relationnelle : les caractéristiques d’un cadre thérapeutique créatif sur le 
plan relationnel, les ressources personnelles et les habiletés cliniques du 
psychothérapeute utilisant la créativité relationnelle, différents aspects du processus de 
créativité relationnelle, les techniques mettant de l’avant la créativité relationnelle, les 
retombées de la créativité relationnelle sur le psychothérapeute, le client et le processus 
thérapeutique et finalement, les obstacles à la créativité relationnelle.
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De façon générale, les résultats font ressortir un grand nombre d’éléments 
illustrant la conception des participants de la créativité relationnelle. Ces éléments 
s’inscrivent à travers divers aspects de la psychologie clinique, donnant un large éventail 
de thèmes. Il en résulte une difficulté à percevoir l’essence même de ce qu’est la 
créativité relationnelle. Il s’avère en effet difficile de cerner ce qui est spécifique à la 
créativité relationnelle, bon nombre des éléments discutés correspondent à des visées ou 
des habiletés de base de tout processus thérapeutiques. À ce sujet, Bohart (1999) avance 
dans ses réflexions sur la créativité qu’il y aurait un processus créatif peu importe la 
nature de la psychothérapie. Cette affirmation peut venir expliquer, d’une certaine façon, 
la difficulté de plusieurs participants à distinguer la créativité relationnelle d ’autres 
concepts et de la thérapie comme telle, puisque selon cet auteur, la psychothérapie est un 
acte créatif en soi.
Face aux résultats obtenus et des réflexions émergeant face à ceux-ci, il demeure 
que plusieurs retombées positives semblent ressortir de la créativité relationnelle et qu’il 
serait intéressant de poursuivre des recherches pour permettre de faire avancer les 
connaissances et la compréhension de la créativité relationnelle en contexte de 
psychothérapie. Enfin, les résultats exposés dans la présente thèse méritent d’être 
considérés par les nombreuses personnes qui contribuent au développement des 
compétences psychothérapeutiques des psychologues.
Références
Amabile, T. M. (1983). Social psychology of creativity: A componential
conceptualization. Journal o f  Personality and Social Psychology, 45, 357-377. -
Amabile, T. M. (1985). Motivation and creativity: Effects o f  motivational orientation on 
Creative writers. Journal o f  Personality and Social Psychology, 48, 393-399.
Amabile, T. M. (1993). Motivational synergy: Toward new conceptualizations o f 
intrinsic and extrinsic motivation in the workplace. Human Resources Management 
Review, 3, 185-201.
Anderson, T., Ogles, B. M., & Weis, A. (1999). Creative use of interpersonal skills in 
building a therapeutic alliance. Journal o f  Constructivist Psychology, 12, 313-330.
Anzieu, D. (1981). Le Corps de l'œuvre: Essais Psychanalytiques sur le Travail 
Créateur. Paris, Gallimard.
Aubourg, F. (2005). Winnicott et la créativité. Filigrane, 14, 18-32.
Audet, C. T., & Everall, R. D. (2010). Therapist self-disclosure and the therapeutic 
relationship: A phenomenological study from the client perspective. British Journal 
o f Guidance & Counselling. 38, 327-342. Repéré à
http://www.tandfonline.com/doi/pdf/10.1080/03069885.2010.482450
Averill, J. R. (1999). Individual différences in emotional creativity: Structure and 
correlates. Journal o f  Personality, 67, 331-371.
Averill, J. R. (2004). A taie of two snarks: Emotional intelligence and emotional 
creativity compared. Psychological Inquiry, 15, 228-233.
Averill, J. R. (2005). Emotions as mediators and as products o f Creative activity. Dans J. 
C. Kaufman & J. Baer (Éds), Creativity across domains: Faces o f  the muse (pp. 
225-243). Mahwah, NJ: Laurence Erlbaum Associates.
Averill, J. R. (2007). Together again: Emotion and intelligence reconciled. Dans G. 
Matthews, M. Zeidner & R. D. Roberts (Eds), The science o f  emotional intelligence: 
Knowns and unknowns (pp. 49-71). New York, NY: Oxford University Press.
Barcaro, U., & Rizzi, P. (2008). Usefulness of the analysis of links among dream 
sources in therapy. Dreaming, 18, 139-157.
122
Beaulieu, D. (2005). La thérapie d’impact : une approche créative centrée sur les 
ressources du client. Revue québécoise de psychologie, 26(1), 93-110.
Bemèche, R., & Plante, P. (2009). L’art-thérapie : un espace favorable à la résurgence 
du potentiel créateur. Revue québécoise de psychologie, 30(3), 11-28.
Boden, M. A. (1992). Understanding creativity. The Journal o f Creative Behavior, 26, 
213-217.
Bohart, A. C. (1999). Intuition and creativity in psychotherapy. Journal o f  Constructivist 
Psychology, 12, 287.
Braun, V. & Clarke, V. (2006). Using thematic analysis in psychology. Qualitative 
Research in Psychology, 3, 77-101.
Brown, R. T. (1989). Creativity: What are we to measure? Dans J. A. Glover, R. R. 
Ronning & C. R. Reynolds (Éds), Handbook o f  creativity (pp. 3-32). New York, 
NY: Plénum Press.
Buckmaster, L. & Davis, G. A. (1985). ROSE: A measure of self-actualization and its 
relationship to creativity. The Journal o f  Creative Behavior, 19, 30-37
Burkard, A. W., Knox, S., Groen, M., Perez, M., & Hess, S. A. (2006). European 
american therapist self-disclosure in cross-cultural counseling. Journal o f  
Counseling Psychology, 53(1), 15-25.
Cané, L. (2005). Émotion positive et créativité : l'âme de la transformation dans la 
thérapie avec hypnose éricksonnienne. Revue Québécoise De Psychologie, 26(1), 
73-91.
Carson, D. K. (1999). The importance of creativity in family therapy: A preliminary 
considération. The Family Journal, 7, 326-334.
Carson, D. K., & Becker, K. W. (2003). Creativity in psychotherapy: Reaching new 
heights with individual, couples and families. Binghampton, NY: The Haworth 
Clinical Practice Press.
Carson, D. K., Becker, K. W., Vance, K. E., & Forth, N. L. (2003). The rôle o f creativity 
in marriage and family therapy practice: A national online study. Contemporary 
Family Therapy: An International Journal, 25, 89-109.
Carson, D. K., & Runco, M. A. (1999). Creative problem solving and problem finding in 
young adults: Interconnections with stress, hassles, and coping abilities. Journal o f  
Creative Behavior, 33, 167-90.
123
Chessick, R. (2005) What grounds creativity? The journal o f  the American Academy o f  
Psychoanalysis and Dynamic Psychiatry, 33, 3-27.
Cole, H. P., & Samoff, D. (1980). Creativity and counseling. Personnel & Guidance 
Journal, 59, 140.
Collins, M. A., & Amabile, T. M. (1999). Motivation and creativity. Dans R. J. 
Stemberg (Éd.), Handbook o f  creativity (pp. 297-312). New York, NY: Cambridge 
University Press.
Constantine, M. G., & Kwan, K. K. (2003). Cross-cultural considérations o f therapist 
self-disclosure. Journal o f  Clinical Psychology, 59, 581-588.
Cropley, A., & Cropley, D. (2008). Resolving the paradoxes of creativity: An extended 
phase model .Cambridge Journal o f  Education, 38, 355-373.
Csikszentmihalyi, M. (1988). Introduction. Dans M. Csikszentmihalyi & I. S. 
Csikszentmihalyi (Éds), Optimal experience : Psychological studies o f  flow  in 
consciousness (pp. 3-14). New York, NY: Cambridge University Press.
Csikszentmihalyi, M. (1996). Creativity : Flow and the psychology o f  discovery and  
invention. New York, NY: Harper Collins.
Murphy, J., Dauw, D. C., Horton, R. E., & Fredian, A. J. (1976). Self-actualization and 
creativity. The Journal o f  Creative Behavior, 10, 39-44. Résumé repéré à 
http://www.eric.ed.gov/
Davis, C. D., Kaufman, J. C., & McClure, F. H. (2011). Non-cognitive constructs and 
self-reported creativity by domain. The Journal o f  Creative Behavior, 45, 188-202.
Deacon, S. (2000). Using divergent thinking exercises within supervision to enhance 
therapist creativity. Journal o f  Family Psychotherapy, 11(2), 67-73.
Dew, R. (2009). Cognitive style, creativity framing and effects. Journal o f  Creative 
Behavior, 43, 234-261.
Erickson, M. H., Rossi, E. L., & Rossi, S. I. (1976/ Hypnotic realities: The induction o f  
clinical hypnosis and form s o f  indirect suggestion. New York, NY: Irvington 
Publishers.
Fisher, J. (2007). Congenial alliance: Synergies in cognitive and psychodramatic 
thérapies. Psychology o f  Aesthetics, Creativity, and the Arts, 1, 237-242.
124
Fischer-Terworth, C., & Probst, P. (2011). Evaluation of a TEACCH- and music 
therapy-based psychological intervention in mild to moderate dementia: A 
controlled trial. GeroPsych: The Journal o f  Gerontopsychology and Gériatrie 
Psychiatry, 24, 93-101.
Fontenot, N. A. (1993). Effects of training in creativity and Creative problem finding 
upon business people. Journal o f  Social Psychology, 133, 11-22.
Frey, D. H. (1975). The anatomy o f an idea: Creativity in counseling. Personnel & 
Guidance Journal, 54, 22-27.
Gardner, H. (1993). Frames o f  mind: The theory o f  multiple intelligences. New York, 
NY: Basic Books.
Gardner, H. (1994). Creating mind: An anatomy o f  creativity seen through the lives o f  
Freud, Einstein, Picasso, Stravinsky, Eliot, Graham and Gandhi. New York, NY: 
Basic Books.
Gardner, H. (2006). Multiple intelligences: New horizons. New York: Basic Books.
Geller, S. M. & Greenberg, L. S. (2011). Therapeutic presence: A mindful approach to 
effective therapy. Washington, DC: American Psychological Association.
Gergen, K. J. (2000). The coming of Creative confluence in therapeutic 
practice. Psychotherapy : Theory, Research, Practice, Training, 37, 364-369.
Ghiselin, B. (1963). Automatism, intention, and autonomy in the novelist's 
production. Daedalus, 92, 297-311. Repéré à http://www.istor.org/stable/20026779
Giorgi, A., & Giorgi, B. (2003). Phenomenology. Dans J. A. Smith (Éd), Qualitative 
psychology: A practical guide to research methods (pp. 25-50). Thousand Oaks, 
CA: Sage Publications.
Goodman, R. F., Chapman, L. M., & Gantt, L. (2009). Creative arts thérapies for 
children. Dans E. B. Foa, T. M. Keane, M. J. Friedman & J. A. Cohen (Éds), 
Effective treatments fo r  PTSD: Practice guidelines from  the International Society 
fo r  Traumatic Stress Studies (2 e éd.). (pp. 491-507). New York, NY: Guilford 
Press.
Greene, L., & Burke, G. (2007). Beyond self-actualization. Journal ofhealth and human 
services administration, 30, 116-128.
Griffîths, S. (2008). The experience of Creative activity as a treatment medium. Journal 
o f  Mental Health, 17, 49-63.
125
Guilford, J. P. (1950). Creativity. American Psychologist, 5, 444-454.
Gutbezahl, J., & Averill, J. R. (1996). Individual différences in emotional creativity as 
manifested in words and pictures. Creativity Research Journal, 9, 327-337.
Haller, C., & Courvoisier, D. (2010). Personality and thinking style in différent Creative 
domains. Psychology o f  Aesthetics, Creativity, and The Arts, 4, 149-160.
Haslam, D. R., & Harris, S. M. (2011). Integrating play and family therapy methods: A 
survey of play therapists' attitudes in the field. International Journal o f  Play 
Therapy, 20, 51-65.
Hoffmann, J., & Russ, S. (2012). Prétend play, creativity, and émotion régulation in 
children. Psychology o f  Aesthetics, Creativity, and The Arts, 6, 175-184.
Jacobs, A. M., & Antony, M. M. (2009). Review of « A CBT-practitioner’s guide to 
ACT: How to bridge the gap between cognitive behavioral therapy and acceptance 
& commitment therapy ». Canadian Psychology/Psychologie canadienne, 50, 295- 
297.
Jobin, A.-M. (2002). Le journal créatif : à la rencontre de Soi par l ’art et l ’écriture. 
Montréal : Edition du roseau.
Kim, S. H. (1990). Essence o f  creativity: A guide to tackling difficult problems. London, 
UK: Oxford University Press.
Kirton, M. (1976). Adaptors and innovators: A description and measure. Journal o f  
Applied Psychology, 61, 622-629.
Kelly, G. A. (1991). Psychology o f  personal constructs, A theory o f  personality, Volume 
one. London, UK: Routledge/Taylor & Francis Groupe. Repéré à
http://lib.mvilibrary.com?ID=:32203
Lacroix, J. (2007). Impact perçu d ’une formation au Journal créatif et sa pratique sur 
l ’estime de soi (Thèse de doctorat inédite). Université de Sherbrooke, Sherbrooke, 
Québec.
Lambert, M. J., & Barley, D. E. (2001). Research summary on the therapeutic 
relationship and psychotherapy outcome. Psychotherapy: Theory, Research,
Practice, Training, 38, 357-361.
Leblanc, M., & Ritchie, M. (2001). A meta-analysis o f play therapy outcomes. 
Counselling Psychology Quarterly, 14, 149-163.
126
Lecomte, C., Savard, R., Drouin, M.-S., & Guillon, V. (2004). Qui sont les 
psychothérapeutes efficaces? Implications pour la formation en psychologie. Revue 
québécoise de psychologie, 25(3), 73-102.
Levitt, H., Korman, Y., & Angus, L. (2000). A metaphor analysis in treatments o f 
dépréssion: metaphor as a marker o f change. Counselling Psychology Quarterly, 
13, 23-35.
Lopez, S. J., Floyd, R. K., Ulven, J. C., & Snyder, C. R. (2000). Hope therapy: Helping 
clients build a house o f hope. Dans C. R. Snyder (Ed.), Handbook o f  hope: Theory, 
measures, and applications, (pp. 123-150). San Diego, CA : Académie Press.
Lubart, T. (2003). Psychologie de la créativité. Paris : Collin.
Lubart, T. (2001). Models o f the Creative process: Past, présent and future. Creativity 
Research Journal, 13, 295-308.
Lubart, T., & Getz, T. (1997). Emotion, metaphor, and the Creative process. Creativity 
Research Journal, 10, 285-301.
Maslow, A. H. (1978). Vers une psychologie de l ’être (Mesrie-Hadesque, trad.) Paris : 
A. Fayard. (Ouvrage original publié en 1968.)
May, R. (1975). The courage to create. New York, NY: Norton.
Mayer, R, Ouellet, F., Saint-Jacques, M.-C., Turcotte, D., & coll. (2000). Méthodes de 
recherche en intervention sociale. Boucherville, Qc : Gaétan Morin éditeur.
McCann, T., & Clark, E. (2003). Grounded theory in nursing research: Part 1 -  
Methodology.Nurse Researcher, 11, 7-18.
McClary, R. (2007). Healing the psyché through music, myth, and ritual. Psychology o f  
Aesthetics, Creativity, and the Arts, 1, 155-159
Meneely, J., & Portillo, M. (2005). The adaptable mind in design: relating personality, 
cognitive style, and Creative performance. Creativity Research Journal, 17, 155- 
166.
Metzl, E. S. (2009). The rôle of Creative thinking in resilience after hurricane 
Katrina. Psychology o f  Aesthetics, Creativity, and The Arts, 3, 112-123.
Miles, M. B. & Huberman, A. M. (2003), Analyse des données qualitatives (2e éd.), 
Bruxelles, Belgique : Éditions De Boeck. Traduction française par M. Hlady Rispal.
127
Morgan, M. L., & Wampler, K. S. (2003). Fostering client creativity in family therapy: 
A process research study. Contemporary Family Therapy: An International 
Journal, 25, 207-228.
Muchielli, A. (2004). Dictionnaire des méthodes qualitatives en sciences humaines. 
Paris, France : Armand Collin.
Paillé, P. (1994). L’analyse par théorisation ancrée. Cahiers de recherche sociologique, 
23, 147- 181.
Paivio, S. C., & Greenberg, L. S. (1995). Resolving « unfinished business »: Efficacy of 
experiential therapy using empty-chair dialogue. Journal o f Consulting and Clinical 
Psychology, 63, 419-425.
Palmieri, G., Margison, F., Guthrie, E., Moorey, J., Hardy, G., Evans, C., & Rigatelli, 
M. (2007). A preliminary study o f a measure o f role-play compétence in 
psychodynamic interpersonal therapy. Psychology and Psychotherapy, 327-331.
Patton, M. Q. (2002). Qualitative research and évaluation methods (3e éd.). Thousand 
Oaks, CA : Sage Publication.
Pesant, N., Zadra, A. (2004). Working with dreams in therapy: What do we know and 
what should we do? Clinical Psychology Review, 24, 489-512.
Ponterotto, J. G. (2005). Qualitative research in counseling psychology: A primer on 
research paradigms and philosophy of science. Journal o f Counseling Psychology, 
52, 126-136.
Poupart J., Deslauriers, J-P., Groulx, L-H., Laperrière, A., Mayer, R., & Pires, A. P. 
(1997). La recherche qualitative : Enjeux épistémologiques et méthodologiques. 
Boucherville, Qc : Gaétan Morin Editeur.
Provençal, A., & Gabora, L. (2007). A compelling overview of art therapy techniques 
and outcomes: A review of « Art therapy has many faces ». Psychology o f  
Aesthetics, Creativity, and the Arts, 1, 255-256.
Raskin, J. D. (1999). Metaphors and meaning: Constructing the Creative
psychotherapist. Journal o f  Constructivist Psychology, 12, 331-347.
Richards, R. (2007). Everyday creativity and the arts. World Futures: The Journal o f  
General Evolution, 63, 500-525.
128
Riedel Bowers, N. (2009). A naturalistic study o f the early relationship development 
process o f nondirective play therapy. International Journal o f  Play Therapy, 18, 
176-189.
Rogers, C. R. (1961). On Becoming a Person. Boston, MA: Sentry Edition.
Rogers, C. R. (1963). The concept o f the fully functioning person. Psychotherapy: 
Theory, Research & Practice, 1, 17-26.
Rogers, C. R. (1979). The foundations o f  the person-centered approach. Education, 100, 
98.
Rothenberg, A. (1971). The process of Janusian thinking in creativity. Archives of 
général psychiatry, 24, 195-205. Résumé repéré à : 
http://archpsvc.iamanetwork.com/article.aspx?articleid=490411
Rothenberg, A. (1987). Empathy as a Creative process in treatment. The International 
Journal o f  Psychoanalysis, 14, 445-463.
Runco, M. A. (2009). Eminent and everyday creativity. Encyclopedia o f  Giftedness, 
Creativity, and Talent. Repéré à
http://www.sage-ereference.com/giftedness/Article nl38.html
Runco, M. A. (2004). Creativity. Annual Review o f  Psychology, 55. 657-687.
Runco, M. A., Ebersole, P., Mraz, W. (1990). Créativity and self actualisation. Dans 
Runco, M. A. & R. Richard, (Eds), Eminent creativity, everyday creativity, and 
health (pp. 275 à 274). Greenwich, CT: Ablex Publishing Corporation.
Savoie-Zajc, L. (2004). La recherche qualitative/interprétative en éducation. Dans T. 
Karsenti & L. Savoie-Zajc (Eds), La recherche en éducation : étapes et approches. 
Sherbrooke, Qc : Editions du CRP.
Shepard, R. N. (1978). The mental image. American Psychologist, 33, 125-137.
Simonton, D. K. (2000). Creativity: Cognitive, personal, developmental, and social 
aspects. American Psychologist, 55, 151-158.
Simonton, D. K. (2002). Creativity. Dans C. R. Snyder & S. J. Lopez (Éds), The 
handbook o f  positive psychology (pp. 189-201). New York, NY: Oxford University 
Press.
Skovholt, T. M., & Jennings, L. (Eds) (2004 ). Master therapists: Exploring expertise in 
therapy and counseling. Boston, MA : Allyn & Bacon.
129
Snow, K. N., & Gray, G. G. (2011). Use o f Creative arts in facilitating resilience and 
countering dépréssion in high-riskyouth. Washington, DC: American Psychological 
Association (APA).
St-Amaud, Y. (2009). L ’autorégulation. Pour un dialogue efficace. Montréal, Qc : 
Presses de l’Université de Montréal/Collection Paramètres.
Stephenson, R. (2006). Promoting self-expression through art therapy. Générations, 30, 
24-26.
Stemberg, R. J. (2006). The nature of creativity. Creativity Research Journal, 18, 87- 
98.
Stoyanov, S., & Kirschner, P. (2007). Effect of problem solving support and cognitive 
styles on idea génération: Implications for technology-enhanced learning. Journal o f  
Research on Technology in Education, 40, 49-63.
Sullivan, M. F., Skovholt, T. M., & Jennings, L. (2005). Master therapists' construction 
of the therapy relationship. Journal o f  Mental Health Counseling, 27, 48-70.
Torrance, E. (1993). Understanding creativity: Where to start? Psychological Inquiry, 4, 
232.
Torrance, E. (1961). Factors affecting Creative thinking in children: An intérim research 
report. Merril-P aimer Quarterly o f  Behavior and Development, 7, 171-180. Repéré 
à http://www.istor.org/stable/23082724
Van der Merwe, P. (2010). Level o f emotional creativity in the classroom. International 
Journal o f  Learning, 17, 1-14.
Vyskocilova, J., Prasko, J., & Slepecky, M. (2011). Empathy in cognitive behavioral 
therapy and supervision. Activitas Nervosa Superior Rediviva, 53 (2), 72-83. Repéré 
à http://www.rediviva.sav.sk/53i2/72.pdf
Wagner-Moore, L. E. (2004). Gestalt therapy: Past, présent, theory, and 
research. Psychotherapy: Theory, Research, Practice, Training. 41, 180-189.
Wampold, B. E. (2001). The great psychotherapy debate: Models, methods, and  
fmdings. Mahwah, NJ: Erlbaum.
Welling, H. (2004). The intuitive process: the case of psychotherapy. Journal o f  
Psychotherapy Intégration, 1-28. Repéré à saude.ist.utl.pt/documentos/intuition.pdf
Winnicott D. W. (1971) Jeu et réalité, L ’espace potentiel. Paris. Gallimard, éd. 1975.
130
Yip, K. (2003). The relief o f a caregiver's burden through guided imagery, role-playing, 
humor, and paradoxical intervention. American Journal O f Psychotherapy, 57, 109- 
12 1 .
Zinker, J. (1981). Se créer par la Gestalt. Montréal, Qc : Éditions de l’Homme.
Zinker, J. (2009). Gestalt therapy is permission to be Creative: A sermon in praise o f the 
use o f experiment in Gestalt therapy. Gestalt Review, 13, 123-124.
Zhu, C., & Zhang, L. (2011). Thinking styles and conceptions of creativity among 




Je sollicite aujourd’hui votre participation dans un but de recrutement de participants dans le 
cadre de mon projet de thèse doctoral portant sur la créativité relationnelle en psychothérapie. 
L’objectif de la recherche est de décrire et de mieux comprendre, selon la perspective de 
psychothérapeutes d’expérience, la créativité du thérapeute qui, au-delà de techniques 
d’intervention créatives spécifiques, concerne particulièrement la gestion de la relation avec le 
client. Il s’agit d’arriver à mieux définir ce qu’est la créativité relationnelle en contexte 
thérapeutique ainsi qu’à tenter de cerner ses retombées possibles sur le processus de changement 
du client, sur le fonctionnement professionnel du thérapeute et sur la relation thérapeutique.
Des entrevues individuelles d’environ 90 minutes sont prévues afin d’obtenir votre vision de la 
thématique en lien avec votre expérience clinique. Un moment et un lieu seront déterminés selon 
votre préférence et vous recevrez à l’avance les questions d ’entrevues ainsi que le formulaire de 
consentement afin d’en prendre connaissance.
Votre participation à ce projet de recherche aura l’avantage de vous permettre d ’avoir une 
réflexion en profondeur sur l’utilisation de la créativité dans votre pratique. De plus, vous 
contribuerez à l’avancement des connaissances sur la créativité relationnelle en psychothérapie, 
un sujet jusqu’ici peu étudié.
Par ailleurs, vous aurez à consacrer un certain temps pour l’entrevue et la validation des résultats 
qui vous auront été envoyés (lecture de résumé d’entrevue et formulation de commentaires au 
besoin). Il est également possible que vous sentiez un malaise à partager certaines informations. 
Dans ce cas, vous pouvez refuser de répondre à certaines questions. En cas de fatigue, vous 
pourrez demander une pause lors de l’entrevue.
Si vous êtes intéressé(e) à participer ou à obtenir davantage d’information sur le projet, vous 
pouvez me répondre par courriel ou par téléphone en me laissant vos coordonnées téléphoniques 
et le meilleur moment pour vous rejoindre.
Au plaisir de vous rencontrer,
Josianne Laroche-Provencher 
Doctorante en psychologie clinique
josianne. laroche-provencher@usherbrooke.ca
Dirigée par Anne Brault-Labbé, Ph.D., professeure 






Définition et description de la créativité relationnelle
1. Parlez-moi dans vos mots de ce que constitue pour vous la créativité au plan de la relation 
en contexte thérapeutique (ici nommé créativité relationnelle).
Manifestation de la créativité relationnelle
2. Parlez-moi dans vos mots des différentes formes que peut prendre la créativité 
relationnelle ou l’attitude créative d ’un thérapeute dans le lien avec son client en contexte 
thérapeutique (manières dont elle peut se manifester). Avez-vous des exemples à 
rapporter à ce sujet?
Retombés de la créativité relationnelle sur les clients
3. Selon vous, quels sont les impacts sur le processus de changement de vos clients de 
l’utilisation de votre créativité relationnelle comme thérapeute (impacts autant positifs 
que négatifs s’il y a lieu)? Avez-vous des exemples à rapporter à ce sujet?
Retombées de la créativité relationnelle sur le psychothérapeute
4. Qu’est-ce que l’utilisation de votre créativité relationnelle vous a apporté ou vous apporte 
dans votre développement/fonctionnement professionnel ?
Retombés de la créativité relationnelle sur la relation thérapeutique
5. De façon générale, comment votre attitude créative en contexte thérapeutique peut-elle à 
votre avis avoir un impact sur la relation entre client et thérapeute ?
Autre
6. En réfléchissant au thème de la créativité relationnelle en psychothérapie et face aux 
questions qui vous ont été posées en ce sens, avez-vous des réflexions, des 
questionnements et\ou des commentaires qui permettraient d ’avoir accès à d’autres idées 
ou concepts pertinents reliés à ce type de créativité?
Appendice C
Formulaire de consentement
r ï * l  UNIVERSITÉ DU
IÜ SHERBROOKE
FORMULAIRE D’INFORMATION ET CONSENTEMENT
Vous êtes invité(e) à participer à un projet de recherche. Le présent document vous renseigne sur 
les modalités de ce projet de recherche. S’il y a des mots ou des paragraphes que vous ne 
comprenez pas, n’hésitez pas à adresser vos questions à la responsable du projet. Pour participer à 
ce projet de recherche, vous devrez signer le consentement à la fin de ce document et nous vous 
en remettrons une copie signée et datée.
Titre du projet
La créativité relationnelle du thérapeute et ses retombées en psychothérapie individuelle adulte : 
étude qualitative auprès de psychologues d’expérience
Responsables du projet
Josianne Laroche-Provencher, B.A., étudiante au doctorat professionnel en psychologie clinique, 
est responsable de ce projet. Vous pouvez rejoindre Mme Laroche-Provencher au ***_***_**** 
ou à l’adresse courriel iosianne.laroche-provencher@usherbrooke.ca pour toute information 
supplémentaire ou tout problème relié au projet de recherche.
Mme Anne Brault-Labbé, Ph.D., professeur adjointe au Département de psychologie à 
l’Université de Sherbrooke, FLSH de l’Université de Sherbrooke, supervise le projet. Vous 
pouvez rejoindre Mme Brault-Labbé au 819-821-8000 (poste 62203) ou par courriel à l’adresse 
suivante : Anne.Brault-Labbé@USherbrooke.ca.
Objectifs du projet
L ’objectif du projet est de décrire comment des psychologues québécois exerçant en 
psychothérapie individuelle avec une clientèle adulte conçoivent la créativité relationnelle en 
contexte thérapeutique. Plus précisément, nous souhaitons mieux comprendre comment peut se 
manifester la créativité du thérapeute dans sa manière d ’aborder et de gérer le lien thérapeutique 
avec les clients, ainsi que les retombées possibles de cette créativité sur les clients, le thérapeute 
et la relation thérapeutique.
Justification du recours à des êtres humains et du choix du groupe
Comme l’étude vise précisément à recueillir les perceptions de psychologues en lien avec la 
créativité relationnelle en psychothérapie, il est essentiel de recourir directement à eux pour 
atteindre cet objectif.
Critères d’admissibilité
1. Être un psychologue francophone membre de l’Ordre des psychologues du Québec
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2. Avoir une pratique clinique active depuis au moins 10 ans en psychothérapie individuelle avec 
une clientèle adulte
3. Être reconnu par certains pairs comme étant créatif dans le cadre de sa pratique clinique 
Raison et nature de ma participation
Il est entendu que votre participation à ce projet est requise pour une entrevue d’environ 90 
minutes. Cette entrevue aura lieu à l'endroit qui vous convient, selon vos disponibilités. Vous 
aurez à répondre à des questions ouvertes au sujet de la créativité relationnelle dans vos 
expériences cliniques. Cette entrevue sera enregistrée sur bande audio numérique, puis 
retranscrite sous forme de Verbatim. Un résumé des résultats vous sera ensuite envoyé pour que 
vous puissiez valider les résultats et nous partager vos commentaires.
Avantages pouvant découler de la participation
Votre participation à ce projet de recherche vous offrira l’opportunité d’avoir une réflexion en 
profondeur sur la créativité dans votre pratique clinique. De plus, vous contribuerez à 
l’avancement des connaissances sur la créativité en tant qu’aspect de la relation thérapeutique.
Inconvénients et risques pouvant découler de la participation
Vous aurez à consacrer un certain temps pour l’entrevue et la validation des résultats qui vous 
auront été envoyés. Il est également possible que vous sentiez un malaise à partager certaines 
informations. Dans ce cas, vous pouvez refuser de répondre à certaines questions. Vous pouvez 
également mentionner pendant ou à la fin de l’entrevue s’il y a des informations que vous 
souhaitez retirer du contenu qui sera analysé. Il est possible que vous ressentiez de la fatigue 
pendant la rencontre : le cas échéant, vous pourrez demander de prendre une pause ou de reporter 
l’entrevue à un autre moment si vous le souhaitez.
Droit de retrait de participation sans préjudice
Il est entendu que votre participation à ce projet de recherche est tout à fait volontaire et que vous 
restez libre, à tout moment, de mettre fin à votre participation sans avoir à motiver votre décision 
ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit.
Advenant que vous vous retiriez de l’étude, demandez-vous que les documents audio ou écrits 
vous concernant soient détruits?
Oui □  Non □
Il vous sera toujours possible de revenir sur votre décision. Le cas échéant, la chercheure vous 
demandera explicitement si vous désirez la modifier.
Confidentialité des données
Durant votre participation à ce projet de recherche, la chercheure responsable recueillera et 
consignera dans un dossier de recherche les renseignements vous concernant (par exemple, nom
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et prénom, adresse postale et courriel, enregistrement et Verbatim). Seuls les renseignements 
nécessaires à la bonne conduite de ce projet de recherche seront recueillis.
Tous les renseignements recueillis au cours du projet de recherche demeureront strictement 
confidentiels dans les limites prévues par la loi. Les données recueillies seront conservées, sous 
clé, pour une période n’excédant pas cinq ans. Après cette période, les données et les 
enregistrements audio seront détruits.
Afin de préserver la confidentialité des résultats, le dossier et l’enregistrement de chaque 
participant seront dénominalisés, c’est-à-dire que des numéros de code seront utilisés pour 
identifier les données. La clé du code reliant votre nom à votre dossier de recherche sera 
conservée uniquement par la chercheure responsable du projet de recherche, Mme Laroche- 
Provencher. Il est possible que des collaborateurs de la recherche puissent avoir accès aux 
enregistrements pour la retranscription des Verbatim et l’analyse des données. Aucun 
renseignement permettant d ’identifier les personnes ayant participé à l’étude n ’apparaîtra dans 
aucun rapport.
Les données seront utilisées strictement à des fins de recherche dans le but de répondre aux 
objectifs scientifiques du projet décrit dans ce formulaire d ’information et de consentement. Les 
données recueillies seront conservées en lieu sûr, sous clé, pour une période n ’excédant pas cinq 
ans. Après cette période, les données retranscrites et les enregistrements audio seront détruits.
À des fins de surveillance et de contrôle, votre dossier de recherche pourrait être consulté par une 
personne mandatée par le Comité d’éthique de la recherche Lettres et sciences humaines, ou par 
des organismes gouvernementaux mandatés par la loi. Toutes ces personnes et ces organismes 
adhèrent à une politique de confidentialité.
Résultats de la recherche et publication
Les conclusions et résultats obtenus vous seront communiqués afin de les valider auprès de vous. 
L’information recueillie pourra être utilisée de manière globale pour des fins de communication 
scientifique et professionnelle. Dans ces cas, rien ne permettra d ’identifier les personnes ayant 
participé à la recherche.
Identification du président du Comité d ’éthique de la recherche de la Faculté des lettres et 
sciences humaines
Le Comité d’éthique de la recherche Lettres et sciences humaines a approuvé ce projet de 
recherche et en assure le suivi. De plus, il approuvera au préalable toute révision et toute 
modification apportée au formulaire d’information et de consentement, ainsi qu’au protocole de 
recherche.
Vous pouvez parler de tout problème éthique concernant les conditions dans lesquelles se déroule 
votre participation à ce projet avec le responsable du projet ou expliquer vos préoccupations à M. 
Olivier Laverdière, président du Comité d’éthique de la recherche Lettres et sciences humaines, 
en communiquant par l’intermédiaire de son secrétariat au numéro suivant : 821-8000 poste 
62644, ou par courriel à: cer lsh@ USherbrooke.ca.
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Consentement libre et éclairé
Je,   (nom en lettres moulées), déclare avoir
lu et compris le présent formulaire et j ’en ai reçu un exemplaire. Je comprends la nature et le 
motif de ma participation au projet. J ’ai eu l’occasion de poser des questions auxquelles on a 
répondu, à ma satisfaction.
Par la présente, j ’accepte librement de participer au projet.
Signature du participant ou de la participante : _____________________________________
Fait à ___________________________, le __________________20__.
Déclaration du responsable
Je, JOSIANNE LAROCHE-PROVENCHER, chercheure principale de l’étude, certifie avoir 
expliqué à la participante ou au participant intéressé(e) les termes du présent formulaire, avoir 
répondu aux questions qu’il ou qu’elle m ’a posées à cet égard et lui avoir clairement indiqué qu’il 
ou qu’elle reste, à tout moment, libre de mettre un terme à sa participation au projet de recherche 
décrit ci-dessus. Je m’engage à garantir le respect des objectifs de l’étude et à respecter la 
confidentialité.
Signature du responsable du projet : _____________________________________________
Fait à 20
